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Profitez-en 
avant qu’il ne soit 

trop tard
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I L’ère des préretraites lu­
cratives fait désormais partie 
de l’histoire. Chez les Améri­
cains, s’entend. Au Canada et 
au Québec, les spécialistes af­
firment qu’on en a encore 
pour des années à vivre avec 
cette pratique aux consé­
quences psycho-sociales par­
fois dramatiques.

Thiemo
Diallo

strictement
phénomèneD

u point de vue 
économique, le 
est là pour rester, soutient M. 
Renaud Santerre, anthropo­
logue et gérontologue à l’uni­
versité Laval qui s’intéresse 
tout spécialement au problème de la retraite 
comme marqueur de vieillissement et de ses 

implications sociales. L’universitaire fonde 
son évaluation sur le fait que l’État, l’un des 
principaux employeurs du pays, ne fait que 
commencer à dégraisser son appareil ad­
ministratif.

Dans la foulée de sa lutte au déficit, le gou­
vernement fédéral a récemment annoncé la 
suppression de 45 000 postes pour réaliser
des économies de 1 milliards. ______
L’opération, qui risque de se 
répéter au cours des années à 
venir si l’État ne trouve pas 
d’autres façons de réduire ses 
dépenses, fera des petits dans les 
provinces (c’est d’ailleurs déjà 
chose faite en Alberta). Les au­
torités promettent que les départs 
se feront par attrition ou par des 
offres de préretraite.

Au Québec, la Commission administrative 
des régimes de retraite anticipée (CARRA) 
laisse entendre elle aussi que l’opération de 
dégraissage n’est pas tout à fait terminée. En 
effet, si les employés syndiqués ont été plus 
nombreux ces dernières années à se préva­
loir des offres de préretraite, au coût global 
de 300 millions $, les cadres ont été plus lents 
à se manifester, affirme le président de l’or­
ganisme, M. Michel Sanschagrin. Pour ces 
derniers, l’État dispose encore de 35 mil-

Ceux qui ont 
laissé passer 

des offres 
alléchantes 

risquent de le 
regretter

Surnuméraires 
et sous- 
traitants 

remplacent les 
préretraités

lionsS, sur une enveloppe ini­
tiale de 100 millions $. La 
CARRA s’attend néanmoins à 
ce que ce montant s’épuise 
bien vite pour permettre de 
fermer le dossier, « pour l’ins­
tant». Elle a enregistré en 
tout 11 500 départs à la re­
traite anticipée depuis le lan­
cement des programmes en 
1987.

______ Le professeur Santerre es­
time que les entreprises para- 

publiques et privées n’auront d’autre choix 
que d’emboîter le pas à l’État,
« qui donne le ton », et de pour­
suivre leurs opérations de rajeu­
nissement des effectifs même si, à 
ses yeux, elles n’y ont «aucun 
avantage économique». «C’est 
plutôt de la compétence perdue ».

11 cite comme exemple l’univer­
sité Laval, «qui coupe partout 
sauf chez les professeurs », alors 
que, selon lui. elle devrait plutôt 
appliquer le principe de «moins de pro­
fesseurs et plus de secrétaires de direction ». 
«En réduisant le personnel de soutien, on 
force en effet les professeurs à faire du tra­
vail additionnel pour lequel ils ne sont pas 

qualifiés», souligne l’anthropo­
logue.
Le principal avantage d’une prére­
traite, ajoute-t-il, c’est qu’elle per­
met aux gens qui s’en prévalent de 
découvrir que la vie ne consiste 
pas simplement à faire « une job » 
pendant 30 ans mais qu’il est aus­
si possible de faire autre chose. « 11 
faut sortir de l’idée qu’on doive ab­

solument faire la même chose pendant toute 
une vie. Une préretraite ne signifie pas un re­
trait total», rappelle M. Santerre. soulignant 
le cas des militaires et des policiers qui 
n’hésitent pas à embrasser une autre car­
rière dès la rupture de leur contrat d’emploi.

L’autre motif pour lequel les entreprises 
vont devoir continuer leur cure, c’est la sou­
plesse que celle-ci offre en matière de gestion 
du personnel. Ce sont des surnuméraires et 
des sous-traitants qui remplacent les prére­
traités et les retraités. La rigidité des con­
ventions collectives s’effrite au fur et à 
mesure que le nombre d’employés perma­
nents diminue.

AUCUN REGRET
Ancien cadre chargé de la formation des 

mécaniciens à la Société de transport de la 
Communauté urbaine de Québec (STCUQ), 
M. Michel (luillot, de Charlesbourg. s’est pi^ 
valu de son droit à la préretraite, en novem­
bre dernier, à l’âge de 59 ans et après 40 ans 
de service.

Aujourd’hui, même si, comme il l’avoue lui- 
même, « la période d’apprentissage » de sa 
nouvelle vie n’est pas encore terminée, il ne 
regrette rien. «Tout nouveau, tout beau».

t
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L’été, il meuble son temps « vide » en jouant 
au golf pendant que sa femme Céline 
Lacroix, moins attirée par le sport, cultive 
son jardin et s’occupe de leurs trois petites- 
filles. Le couple serait au comble du bonheur 

si un de ses trois fils lui donnait 
aussi un petit-fils.
M. Guillot avait toutes les raisons 
du monde de «pousser un peu» 
pour que son patron lui accorde 
une préretraite.
Primo, il s’était bâti un solide 
coussin dont le morceau le plus im­
portant fut sans doute 
l’achat, en 1972, d’une 
ferme à Fortierville, 

dans le comté de Lotbinière.
C’est là que le couple passe les 

beaux mois d’été à dorloter de pe­
tits animaux domestiques. Avec la 
sécurité d’avoir comme voisin un 
de ses enfants devenu éléveur de 
chevaux et maréchal ferrant. « Ce 
fut vTaiment un coup de chance », 
reconnaît aujourd’hui M. Guillot, en parlant 
de l’acquisition de cette ferme de 120 arpents 
pour la modique somme de 3000 S. Côté fi­
nances donc, l’ancien cadre de la STCUQ 
pense s’en tirer décemment «en vivant 
comme avant ».

Secundo, les tensions qui ont régné ces 
dernières années au sein de l’organisme de 
transport urbain ne lui ont pas laissé le 
choix. « La situation était telle que j’ai senti 
le besoin de demander à ce qu’on m’aide à 
partir », explique M. Guillot, qui avoue cepen­
dant s’ennuyer quelque peu de ses amis de 
travail et du sentiment de créateur que lui 
procuraient ses fonctions.

Même s’il n’envisage vraiment pas en faire 
une nouvelle carrière. M. Guillot a décidé de 
pallier ce manque en 8’in.scrivant à des cours 
d’ébénisterie, le métier de son père, à la 
Commission des écoles catholiques de 
Québec. «Je vendrai peut-être quelques-uns 
de mes articles, mais c’est beaucoup plus 
pour occuper mon intellect et mon physique 
que je me suis inscrit à ces cours », .souligne 
l’ancien cadre de la STCUQ.

M. Fèrnand Dionne, également de la 
STCUQ, avait compris lui aussi que pour 
pouvoir mener une vie décente jusqu’à B5 
ans, l’àgi» légal de retraite pour avoir droit 
aux pensions de vieillesse, il fallait avant 
tout compter sur .soi. « À .58 ans, j’avais accu- 
mulé suffisamment dans mon REER pour 
pouvoir demander à partir en 1992, après 28 
ans de travail comme chauffeur».

M. Dionne conseille à ceux qui y pt'nsent de

Une
préretraite 
s^e 

souvent une 
deuxième 
carrière

s’y prendre de bonne heure et de ne pas at­
tendre à 55 ans avant de commencer à pré­
parer leur préretraite. « Moi, j’ai versé mes 
premières contributions dès la première an­
née d'existence des REER », confie-t-il.

M. Albert Renaud, de Lac-Saint-Charles, 
n’a pas eu cette chance. A 57 ans, la multina­
tionale de l’informatique pour laquelle il tra­
vaillait encore il y a un an l’a forcé à vivre 
d’une maigre pension en supprimant spn 
poste.

« C’est spécial comme vie, surtout lorsque 
tu as encore à la maison un fils qui se pré­

pare à entrer à l’université», 
souligne-t-il avec un profond 
soupir au bout du fil. « En fait, tu 
vis mais tu n’existes plus». En 
plus de s’occuper du mini-golf de 
neuf trous qu’il a aménagé avec 
son frère, M. Renaud passe le plus 
clair de son temps à faire du 
bénévolat et du jardinage.
Ce qu’il y a de plus dramatique 
chez les retraités et préretraités, 

explique le professeur Santerre, «c’est ce 
sentiment de ne plus être ce qu’on a été et 
même de n’être plus rien du tout ».

De là toute l’importance d’une bonne pré­
paration. C’est à cette tâche que s’attaque 
depuis des annés Mme Jocelyne Heins-Mal- 
let. « 11 faut sécuriser les intéressés et les in­
viter à se prendre en main », précise l’ani- 
matrice-orienteure qui travaille notamment

Voir PROFlTEZ-EN en A2 ►
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Alain Grenier, fou du Nord
Avec en poche une spécialité en cinéma, un diplôme 

en communication et un certificat en journalisme, 
il est devenu tour à tour agent de relations publiques 

et guide touristique des régions polaires
■ QUÉBEC — À peine âgé de 29 ans, 
.\lain Grenier appartient à cette gé­
nération de jeunes qui, pour se tailler 
une place dans la société, doivent col­
lectionner les diplômes et les emplois.

-1. ■ vee en poche une spéeia-
lilé en cinéma, un di- 

»• j ^ plôme en communication 
•i *1*' certificat en jour-

/ ^ nalisme, Alain est devenu
t •«L JL.par un concours de cir­

constances incroyables tour à tour re- 
-1 porter, agent de relations publiques et 
» guide touristique des régions polaires. 
ti Et quand il parle de son avenir, c’est tou-
> jours en pensant aux grandes étendues de 
Ti glaces. Que voulez-vous, j’ai la fièvre du

Nord, dit-il en entre­
vue. Et depuisl989, il 
en a vu des banquises 

-t et des glaciers mais 
I- aussi des gens excep­

tionnels, tient-il à pré­
ciser. D’emplois tem- 

L poraires en emplois 
! temporaires, il a ainsi 
ti e.xploré le Labrador, le 
,3* Yukon, l’Alaska et 

' l’Antarctique. D’ail- 
a leurs rien que d’en 
fl parler, il ressent ell­
's core des frissons d'ex- 
5>* tase. .Mais le début de ce grand périple 
-, nordique a débuté par une offre d’emploi 
5 parue dans LE SOLEIL: Annonceur de- 
f mandé à la station radiophonique de 
}• Fermont.

Sans trop savoir à quoi s'attendre, Alain
> Grenier fonce et obtient le poste. « Ce fut la 

piqûre, dit-il. Quand les portes de l’avion se 
sont ouvertes, il n’y avait que la toundra et 
je suis tombé en amour avec la région. »

Quelques mois plus tard, il s’inscrira à 
Laval pour compléter un certificat en jour­
nalisme. Ce qui l’amène au Yukon en 1990. 
Il y restera deux ans comme agent de rela­
tions publiques pour le c*ompte de l’Associa­
tion des francophones hors Québec.

« J’ai découvert là-bas un autre Canada. 
Des êtres fascinants, une planète à l’état 
vierge et des champs de glaces de 200 kilo­
mètres carrés. J’y serais resté toute ma 

-"* vie», lance-t-il. .Mais des resserrements 
budgétaires lui coûteront son emploi.

•I .Alain repart donc en quête d’une nouvelle 
{ job. fl décroche un poste d’annonceur occa- 

-1 sionnel à la radio de Radio-Canada à Wind-

Lise
Fournier 7

.sor. Pour lui, c’est te retour à la vie de 
citadins. Là aussi le scénario des compres­
sions se répète. Dernier arrivé et consé­
quemment premier congédié.

Qu’à cela ne tienne, Alain qui a toujours 
cette fascination des régions polaires dé­
cide de consacrer tous ses avoirs à un voya­
ge dans r Antarctique. C’est en touriste qu’il 
montera à bord d’un navire de Marine Ex­
pédition (une entreprise de Toronto) spé­
cialisée dans les expéditions touristiques 
dans l’Antarctique. Durant ce périple, il fait 
des découvertes extraordinaires.

La beauté saisissante des paysages lui 
donne l’idée d’écrire un livre qu’il a d’ail­
leurs presque terminé.

«Des regrets? Non, sauf

Un Québécois au pôle Sud: c’est ainsi que pourrait s'intituler ce cliché d’Alain Grenier 
pris à Baie du Paradis, non loin du cercle polaire, en Antarctique.

quand je vois mes anciens copains 
avec un ou deux enfants!»

Loin d’abandonner son rêve nordique, 
Alain Grenier a repris les études mais cette 
fois avec un objectif bien précis ; obtenir une 
maîtrise en études polaires de l’University 
of Northern British Columbia. Des études 
qu’il entrecoupe de voyages dans l’An tare- 
tique comme membre d’équipage sur le na­
vire de Marine Expédition. « Il le faut bien, 
dit-il, pour payer mes études. » .Mais il ad­
met du même .souffle qu’il y prend un im­
mense plaisir.

Le temps d’un saut à Québec pour saluer 
.sa famille et le jeune homme prenait 1 avion, 
vendredi dernier, pour la Russie. 11 va y ap­
prendre le russe. « C’est important de con­
naître cette langue, dit-il, quand on s’in­
téresse aux régions polaires. »

Son séjour à Petrozavod.sk, à une centaine 
de kilomètres de Saint-Pétersbourg sera en 
partie payé par l’Université de Colombie- 
Britannique. Rencontré à la veille de son 
départ, il était à régler les derniers détails 
du voyage.

«C’est un pays tellement désorganisé, dit- 
il, que je m’attends à vivTe pas mal de 
péripéties. » Le voilà donc reparti, une nou­
velle fois avec son éternel sac à dos. « Mais 
vous savez, c’est un peu ma vie depuis 
1989. » Des regrets ? « Non pas trop, lance-t- 
il, sauf quand je vois mes anciens copains 
d’université, confortablement installés 
dans une maison de banlieue avec un ou 
deux enfants. Là je me dis que moi aussi 
j’aimerais avoir des enfants. Ça va arriver 
parce que j’y tiens beaucoup. »

Et pourquoi pas au Yukon, lais.se-t-il 
tomber avant de me quitter.

’ PROFITEZ-EN
Les offres de préretraite seront 
de moins en moins nombreuses

AUJOURD’HUI

Suite de la Une

dans ce domaine avec les hôpitaux et 
la Commission des écoles catholiques 
de Québec.

Mme^Heins-.Mallet ne croit pas non 
plus (pie le phénomène de la prére­
traite «oit « une espèce en voie de dis­
parition ». En tout cas, elle ne le sou­
haite pas et pour cause. « C”e.st ma 
job ! » dit-elle avec un éclat de rire.

Plus sérieu.semenl, elle se dit d'avis 
que le phénomène va se poursuivre 
pendant quelques années encore au 
Québec. Elle en veut pour preuve le 
nombre sans cesse croissant de ses­
sions d'animation auxquelles elle est 
con%iée depuis trois ans. « J'en ai de 
préNU jusqu’à l’automne et le nouveau 
budget fédéral laisse entrevoir plu- 
sieurs'Hutres. »

Les nouvelles des dernières se­
maine» semblent lui donner raison, 
Bell Canada, l’un des plus importants
______________ employeurs au

pays, vient d’an­
noncer la sup­
pression. d’ici 
trois ans, de quel­
que KHMM) em­
plois La plupart 
par attrition et 
départs volontai- 
r«>s, affirme la 

compagnie On peut cependant s'at- 
tendro a ce qu'il y en ail qui soient 
moins chanceux que d’autres faïur 
être canlraints de partir avant le 
temps;>rne retraite trop anticipée a 
leur goût

De leur côté, les compagnies ferro- 
viairef' canadiennes viennent tout 
juste de sortir, grâce a rintervi‘nti«»n 
du gïaivernement ferlerai, d un conflit
t •

Une bien 
mauvaise 
surprise 

pour 
certains

=11

Pour Michel Guillot. la préretraite 
constitue un moment priiilégié dans la 

rie et il est bon de saroir en profiter.

d(‘ travail dont l'enjeu principal est la 
séetirité d'emploi dont jouissent h's 
travailleurs depuis des années I a' tra­
vail a repris mais li's problèmes de­
meurent et ( F’ ( ,N et VIA Rail n’ont 
certes pas abandonné 1’ objf-etif avoué 
de réduire leur fsTsounel

AUX H r,\TS-UMS
( hez nos voisins du sud, les t»aiss»*s 

consecutives de*- (wusions d»> vii'il- 
lesse et des allfs'atiori.s de sécurité ,s»e 
eiale ont eonNidérahlemer)l ralenti le

phénomène de la préretraite. Lcs« ha- 
by-boomers » qui n'ont pas pris les 
dispositions nécessaires pour s’offrir 
une retraite convenable et qu i ont lais­
sé passer ces dernières années d<'s of­
fres alléehante.s 
risquent de faire 
les frais de cette 
situation.
k l’aube du 

XXle siècle, di­
sent les experts, 
une forte propor­
tion des « baby- 
boomers » (qui 
constituent le tiers de la population 
active actuGli») devront travailler plus 
longtemps car les entr('()rises qui (»f- 
frent des préretrait(î,s vont être de 
moins en moins nombreuses et nom­
bre d’entre elles auront tout .simple- 
m(mt éliminé leurs rî'ginn's de pension 
traditionnds.

I,a sécurité sociali' ne sera pas n(m 
plus accessible, avant (ît! ans, à plu­
sieurs membres d(' cette catégorie de 
travailleurs, dont les plus âgés fran­
chissent cette année le cap de .50 ans.

Bref, vers 2025, seulement la miutié 
d(*s travailleurs âgés de fîO à 05 ans 
seront en mesure d(' prendre leur re­
traite, eomparatm'mcnt a 95% ae- 
tuellenu'iit. et cette proportion ehu- 
tera a seulement 5% vers le milieu du 
si(H-I«'.

Au t’anada et au Québec, le phé­
nomène de la préretraite va aussi s'at­
ténuer, estime pour sa part h* pro­
fesseur Jean-Marie Gagnon, egale- 
unml de runiversité J.aval, « surloiil 
dans les enlrepri.ses ruanufaetiirieres 
et de s(-rviees ».

Le travail a eimirat et a la pige va 
prendre de l auipleiir. au rytiime de 
révolution technologique, prédit-il.

L’autoroute du futur

O
n parle 
beaucoup 
depuis 
quelque 
temps de 
l’autorou­
te électronique. Est-ce 
une mode passagère ou 

bien la voie de commu­
nication de l’avenir’!*
Une chose est certai­
ne : le développement 
du réseau Internet a 
pris tellement d’am­
pleur que les institutions, les gou­
vernements et bientôt, les entre­
prises privées, se sentent obligés 
de s’y intéresser pour joindre di­
rectement et facilement leur 
clientèle.

Avec laeollahoration d’INFOl’UQ (le 
service télématique de l’Université du 
Qiiélx'c), LE SOLEIL a maintenant ac­
cès au réseau Internet. A compter 
d’aujourd’hui, dans la page consacrée 
àréb'ctronique, no­
tre col!aborat('ur Y- 
ves Bernier (un an­
cien de notre salle 
de rédaction), nous 
fera voyager sur U's 
inforoutes. Chaque 
semaine, il nous fera part de ses dé- 
e<;uv('rt(*s et racontera quelques ams'- 
dotes reciH'illies dans s«>s pérî'grhm- 
tions autour de la planète tout en 
H'stant rivé à l’écran de son ordina­
teur Dans sa prcmii-rc chronique, il 
explique comment on |M*iit avoir accî's 
au rés(>au Inlcrtu't. En réalité, il suffit 
(h> jMj.s.s('*d<'r un ordinateur, un modem 
et un ap(»nreil de téléphone, ("e.sl sim­
ple! Les persoruM's ayant neet's au 
réseau pourront communiquer dl- 
reelemenl avec LE SOLEIL grâce à 
une «boite aux lettr(*s» dont le code 
est le solelloi lnfopiiq.iiq(ieb<>e.eH 
Lî; St )LEIL fait donc son (‘ntrée dans

Mafiella
Soucy

l

le monde de la communica­
tion du futur.
Notre collègue Lise F’oumier 
a rencontré cette semaine 
un jeune Québécois qui 
trace sa voie de façon un 
peu spéciale dans une so­
ciété qui laisse peu de place 
aux gens de sa génération. 
l.e cheminement d’Alain 
Grenier illustre bien le par­
cours, hors des sentiers bat­
tus, qu’empruntent certains 
jeunes pour acquérir des ex­

périences dans diverses disciplines. 
Nos kadeurs se rappelleront peut-être 
les reportages que celui-ci a signés 
dans LE SOLEIL à l’occasion de 
séjours au Yukon, en Terre de Feu et 
en Antarctique.

IK' nombreux kndeurs ont répondu 
H notre appel et nous ont fait parvenir 
d’intéressantes suggestions de re- 
latrtagesou d’entrevues. Plusieurs de 
eelles-ei trouv«‘ront place, un jour, 

dans nos pages.
LE SOLEIL dispose Notez que l’invita-
. . -J, t sâ - lancée la se-inOintenOnt d une boite malne dernière est

aux lettres sur Internet^ j;.’" „r
Votre participation 

nous aidt>ra à réaliser un journal qui 
soit près de st's kadeiirs et qui ehereht* 
H combler leurs attentes. La majorité 
(les e(rmmentHires sur le Dimanche 
Mafpl^inc indique qu«> nous sommes 
dans la bonne voie. Itien ('iitimdii, les 
nunarques constructives qui vous 
avez faites sr'ront print's en considéra­
tion }M»ur iH'Mufint'r notre pr(Mfuit.

.Vtilrr iiitrr.s.sf ihrnihi SiihU-l.iniis,
Cnsr iHtsIiili’ l.’ilT. qiiriHT, (,’IA T.Ht
l'rU rnfiiriir IIIH)
tcn-fihiirif niH) im:i4t2
hili rufl /(' siitritiii infitimi) MiurtMr rn
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Où sont nos Pâques d’antan ?
« En liquidant notre passé, 

nous avons liquidé notre histoire »
■ Je vais vous parler d’un temps 
que les moins de 20 ans ne peu­
vent pas connaître, comme dit la 
chanson. En fait, les moins de 30 
ans non plus ne peuvent pas 
connaître.

C
’était autrefois, disons ii 
y a 40 ans. Bien avant ia 
Révoiution tranquiile et 
bien avant Vatican 2. Du- 
piessis régnait sans par­
tage sur le Québec et Pie 
Xli en faisant tout autant à Rome. 
Pour certains, c’était le bon vieux 

temps ! Un bon vieux temps où les 
Québécois pratiquaient conscieuse- 
ment leur reli-

1-- . '
k#». -.Si

Didier
Fessou

gion.
À cette époque, 

les Rameaux, la 
Semaine sainte 
et Pâques cons­
tituaient des mo­
ments obligés et 
privilégiés dans 
la vie de chacun.
Un temps fort de 
la pratique reli­
gieuse auquel 
nul ne pouvait 
échapper sous
peine de très grave péché mortel. Mais 
il ne serait pas venu à l’idée de person­
ne de transgresser la règle car le 
temps pascal constituait une période 
de grandes réjouissances et de retrou­
vailles familiales.

Les gens mangeaient
du poisson trois ou quatre 

fois par semaine

C’était aussi la fin du carême que les 
gens, à l’époque, respectaient assez 
scrupuleusement. Une bien longue pé­
riode de 40 jours qui commençait au 
mercredi des Cendres et qui s’ache­
vait le samedi saint, à midi. Durant cet 
interminable jeûne, les gens man­
geaient du poisson trois ou quatre fois 
par semaine.

DES ACCOMMODEMENTS
Curé de la cathédrale de Québec, 

(Jcn ais Dallaire .se rappelle avec émo­
tion de cette époque pas si lointaine. 
Cela .se pa.ssait à Sainte-Ro.se, une pt»- 
tite parois.se rurale située non loin de 
Lac-Etchemin.

À ce moment-là, racontc-t-il, il y 
avait du poi.s.son en quantité pour sub­
venir aux besoins des gens durant le 
carême. Ce poi.s.son était conservé 
dans de la glace.

Et p<»ur les hommes qui devaient tra­
vailler fort, il y avait moyen d’accom­
moder certaines nourritures permet­
tant d’affronter les rigueurs de l’hiver, 
i’ar exemple des fèves au lard servies 
sans le lard !

Le jour des Rameaux, raconte-t-il 
encore, tous se rendaient à l’église 
avec des branches de pin ou de sapin 
que le prêtre bénissait. Symbolisant 
l'acclamation de Jésus à Jérusalem, 
une semaine avant sa mort, ces ra-

k f Si-1 • •'
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d’aller puiser de l’eau à une soufM 
avant que le soleil ne se lève. Symbole 
de vie et de renouveau, cette eau oo 
voyait attribuer toutes sortes de ver­
tus. En plus de pouvoir puiser l’eau de 
l’âques, il fallait être debout ce mattn* 
là pour voir « danser le soleil ».

Tout comme .Noel. Pâques donnât 
lieu à de grandes retrouvailles fa^ 
Males, rappelle (Jervais DallallM^ 
C’était la fin de l’hiver et la célébratfc^ 
du printemps. Uca-casion pour les uns 
et pour les autres d’étrenner de nou­
velles toilettes. C’était aussi le temps 
des fiançailles pour ceux qui voulaient 
se marier â l’été. Et puis, enfin, c’était 
l’époque des cabanes à sucre et leur 
cortège de bons et copieux repas.

UNE RENAISSANCE À LA VUS
Au-delà de sa signification rellglop- 

se, Pâques marquait la fin du lonf ot 
de l’impitoyable hiver québécois, «!• 
son isolement et de ses souffrances. 
Pâques, c’était une renaissance à ta 
vie. Pâques, c’était enfin le printemps!

.Aujourd’hui, bien des choses ont 
changé. D’abord, sur le plan religieux 
Vatican 2 a profondément rénové la^ 
turgie, sinon dans le fond du molnà 
dans sa forme. Ensuite, sur le pttp 
laïc, la Révolution tranquille a com|^ 
tement chambardé le mode de vie tjbS 
Québécois. Les vieilles traditions af* 
culaires ont cédé le pas à un mode dé 
vie moderne et temporel. Soit dit en 
passant, ces bouleversements ont 
également été observés vers la même 
époque dans d’autres pays à forte tra­
dition catholique, notamment la Fran­
ce et l’Italie.

De nombreux gestes
de la tradition pascale

V
iii

meaux étaient ensuite disposés dans 
toutes les pièces de la maison et dans 
tous les bâtiments de la ferme.

Autre célébration importante, celle 
du jeudi .saint. Une journée consacrée 
à la prière et à la messe chrismale, f^ 
te de l’eucharistie et du sacerdoce. A 
la cathédrale de Québec, .sous la pré­
sidence de l’évêque, une grande con­
célébration eucharistique réunissait 
la plupart des prêtres du diocèse. Cha­
que village se faisait alors un point 
d’honneur d’y envoyer une délégation 
de paroissiens. C’est lors de cette cé­
rémonie que l’évêque consacrait les 
saintes huiles. S’ils ne pouvaient s’y

rendre en raison de l’état des che­
mins, c’est dans leur égli.se paroissia­
le que les prêtres participaient à la fê­
te en célébrant une messe à laquelle 
les paroissiens assistaient en très 
grand nombre.

^ Le samedi à midi _
les festivités _ _

pouvaient commencer
lie lendemain, vendredi saint, les pa­

roissiens revenaient en grand nombre 
dans leur église pour prendre part à la

liturgie de la parole pendant laquelle 
ils pouvaient longuement prier et mé­
diter sur la passion et sur la mort du 
Chri.st. Pas question, dès cet in.stant. 
de célébrer des funérailles. S’il y avait 
un décès dans la paroisse, les obsè­
ques du défunt étaient remises au lun­
di suivant.

Le lendemain, samedi, le earême 
prenait fin à midi et les réjouissances 
pouvaient commencer. Chocolat et gâ­
teries pour les uns, un peu de boisson 
pour les autres.

I.e dimanche enfin, jour de Pâques, 
restait un dernier rite à accomplir : ce­
lui de l’eau de Pâques. Il s’agissait

restent bien vivants

Maintenant, Pâques n’est plus eé^ 
brée comme elle devrait l’être, c’e«t-4- 
dire la plus importante des fêtes cltfii- 
tiennes.

Comme partout ailleurs, les QuéM^ 
cois lui préfèrent Noël.

Néanmoins, de nombreux gestes de 
la tradition pascale restent bleu vi­
vants. Par exemple celui de la cuefflet- 
te de l’eau de Pâques. Ou celui du chtv- 
colat et des oeufs de Pâques. Ou, enoD» 
re, celui du jambon pascal.

Quant aux cabanes à sucre, eUes 
sont si populaires que l’on peut aRtr- 
mer sans se tromper que cette syn^ik 
thique tradition n’est pas prête 
s’éteindre.

250 PRÊTRES A'TTENDUS
Les chrétiens pratiquants, e03((, 

continuent de célébrer avec ferveur et 
avec éclat les différentes étapes de le 
Semaine .sainte. Ainsi, mercredi sel?, 
à la cathédrale, la messe chrismalè 
devrait rassembler plus de 250 prètnw 
du diocèse de Québec.

Jeudi soir, plusieurs églises, not(^ . 
ment celles de Saint-Roch et de Saint»,ou 
Benoît, ouvriront leurs portes aii)t-,iü' 
fidèles pour une nuit d’adoration. BjP* •J*’' 
fin. samedi soir, il y aura vigile paaeis 
le dans toutes les élises. En attett- 
dant la résurrection du jour, symboit • 
de celle du Christ. ' t

Mythe et foi ont basculé dans le même oubli
JW*
K'-

•IG'lI,*'

A
insi, quand l’envie nous prend 
de faire le ménage, il arrive 
que nous jetions d’un coup à 
la poubelle tout ce qui semble 
poussiéreux. Beaucoup de 
nos maisons traditionnelles 
se sont vidées ainsi, d’un coup de balai, de 
tous leurs vieux meubles.

Il suffisait qu’un vendeur de «sets de cuisine» 
propose du neuf (aux belles petites pattes en mé­
tal) pour que le mobilier famiTial bascule dans le 
camion d’un antiquaire itinérant.

Tout juste si l’on ne payait pas l’antiquaire 
(Muir services rendus !

Une fois revenu au bon sens, on s’en voulait de 
n’avoir pas fait le tri.

LE RALAI
Le « ménagi* » qui a déferlé sur le mo­

bilier traditionnel a frappé d’autres 
domaines, Pâques permet d’ailleurs 
de constater que le « ménag»' » brutal 
effectué dans la pratique religieuse a 
provoq\ié des rejets qui n’ont aucun 
lien avec la foi chrétienne.

En rejetant le cléricalisme du passé, on a effacé 
le passé au (-omplet.

t I A' balai a emp«>rté le bon avw le désuet, l’indis­
pensable avm- l’excessif, l’essentiel avec le nui-

Nous ne 
fêtons 

' désormais 
aucune 

résurrection

sibie. Nous avions, en effet, sans 
trop le savoir, deux Pâques et deux 
traditions, l’une chrétienne, 
l’autre universelle. Une certaine 
Pâques signifiait (et signifie tou­
jours) pour les chrétiens la résur­
rection du Christ, mais l’autre 
Pâques remontait plus loin dans la 
nuit des temps et invitait l’humani­
té entière à fêter une autre résur- 
reetion, celle que réussit le prin­
temps.

Malheureusement, parce que 
nous avons confondu les deux 
fêtes, nous avetns liquidé la deu­

xième en même temps que la pre­
mière. l’arce que le rituel de l’anci­
enne Semaine sainte ne nous re­
joignait plus, nous avons décrété que 
l’autre résurrection aussi avait perdu 
son sens. Mythe et foi ont basculé dans 
le même oubli.
Et nous ne fêtons désormais aucune 
résurn'ction. Visa le noir, t\ia les deux.

Cela se pnaluit parce que. par insfvurité (tu pa­
resse IntelhH'tuelle, nous lions des elutses qui 
mériteraient d’être ('valuét's sépatx'ment.

1 Vndant des années, par exi'ijple, le Québw a 
perçu le français et la religion comme des

Laurent
Laplante

rollahitrattori fpfftalr

jumeaux siamois. « l.a langue 
gardienne de la foi», disait-on. 
.Affaiblir l’une, c’était du mêmç 
coup affaiblir l’autre. Heureuse­
ment. les deux notions ont fini 
par faire chambre à part, avec le 
résultat que le français se main­
tient et que la foi ancestrale 
recule. Attacher langue et foi 
comportait quand même des 
risques.
.l'emprunte à (îaston Miron, ce 
poète qui traîne son peuple, un 
exemple contemporain d’un 
autre « accouplement artificiel ». 

Remodelant un proverbe oriental,
Miron dit : « Quand le sagi' lève le doigt 
pour indiquer la lune, le fou ri'garde le 
doi0. Quand, au Québec, le I*Q lève le 
doigt pour indiquer rindéjM'ndanct'. le 
fou ri'gardele INJ...»

Un lien dangeix'ux!
LE BESOIN DE MYTHES

« Et alors, me dira-t-on, lanirquoi pleurer? Ia's 
m>1hes sont des fables de l’ancien temps dont 
notre éikoque n’a que fain* ».

l’ourtant, ceux qui se di'cernent ainsi à eux- 
mêmes des diplfimes de pragmatisme sont les

mêmes qui tiennent à «défoncer» l’année grâM 
à un « Bye Bye» plus ou moins pénible et qui tr** 
vestissent leurs enfants en Dracula et en OJ. 
Simpson à l’cK’casion d’une «halloweert* 
déci^tée par le commerce. Bien loin de se pastfr 
de m>'thes, ceux-là en vivent, comme d’ailleufi 
tous les humains. ,1-

Au besoin, ils s’en inventent. MalheureuM* 
ment, les mythes «à but lucratif» n’ont pM lit 
faculté d’unir l’humanité dans une même coA» < 
préhension. i

Ces mythes ne disent vraiment rien du sens det 
choses.

Nous avons 
écarté des 
mythes qui 

nous
manquent

TOUS À LA FOIS
En liquidant l'autre Pâques, noti 
avons réduit aux bulletins de la métét 
le plaisir qu’apportait la resurrecUdt 
printanière. En liquidant le pMaé» 
nous avons liquidé l’histoire.
En cessant la pratique religievai^ 
nous avons rejeté les églises hors de 
notre patrimoine.
En liquidant un passé marqué par le 

cléricalisme, nous avons écarté des mythes qui 
nous manquent.

Encore là. rejoignons Miron : « Un peuple qui ne 
maîtrise pas ses mythes est |in peuple qui Md 
déjà mort de fndd».

çpf'
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Place aux jeunes
Les jeunes Gaspésiens sont de plus en plus 
nombreux à croire en l’avenir de leur région 

et à vouloir y gagner leur vie
Gillks Ga(;.\k

roUdhnration spéviatr

■ XEW’ RIOHMOND—Les jeunes 
Gaspésiens croient en l’avenir de 
leur région. Ceux qui ont partici­
pé au programme P/rtcc aux Jeu­
nes depuis février sont confiants 
de pouvoir y gagner leur vie.

P
endant que les pers­
pectives démographi­
ques du Bureau de la 
statistique du Québec 
laissent présager une 
baisse de la popula­
tion de 18,4 % en (ïaspésie et aux 
îles-de-la-.\ladeleine en l’an 2016, 

45 jeunes de la Baie-des-Chaleurs 
se préparent à bâtir leur avenir 
dans leur région nataie.

C'est le développement du tourisme 
qui devrait leur permettre de demeu­
rer en (Jaspésie. « Le problème, c'est 
de faire eonnaitre la région. Il y a de 
Tespace, et des activités de plein air 
variées à portée de la main qu'on n'ex­
ploite pas assez», estime Sébastien 
I.andry, de Carleton, qui se dirige en 
sciences au cégep de cette ville.

Le programme Place aux jeunes 
vient de terminer sa deuxième année

d’activités. À raison d’une fin de se­
maine par mois depuis février, des jeu­
nes des .VIRC Avignon et Bonaventure 
apprennent à découvrir leur région, à 
développer des réseaux en rencon­
trant des entrepreneurs locaux et à 
imaginer leur propre projet d’avenir 
en (Jaspésie.

Les jeunes, âgés de 16 à 60 ans, an­
glophones comme francophones, sont 
souvent loin d'être vendus à l’idée de 
faire leur v1e dans la péninsule au dé­
part. Les organisateurs ne leur de­
mandent qu’une ouverture d’esprit.

__ Les jeunesjnisent_ _ _
sur le tourisme

pour rester en Gaspésie

« On ne savait pas dans quoi on s’em­
barquait», aborde Ève-Julie Arse­
nault, également de Carleton. La coor­
donnatrice du programme, Colette 
Prentice, précise que l’équipe de sou­
tien de Place aux Jeunes n’embellit 
pas la réalité pour présenter un por­
trait plus rose que la réalité. «On veut 
simplement leur donner l’information 
au sujet de leur région. »

L’un des ateliers, qui porte sur l’his­
toire, brise notamment la perception 
misérabiliste de l'habitant gaspésien.

O
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EQtra
E s U LTATS
loto-qu4bec

jMfcr

Tirage du 
• 95/04/08

NUMÉROS LOTS

781274 100 000$
81274 1 000$

1274 250$
274 50 $

74 10$
4 2$

Tirage du 
95/04/08

Tirage du 
95/04/08

«C’est un démenti de l’histoire qu’on 
entend trop souvent, celle d’un peuple 
pas trop entreprenant. Au contraire, 
on apprend que le Gaspésien a été ha­
bitué de travailler dur, et que d’autres 
activités que la pêche ont été dévelop 
pées ici », poursuit Ève-Julie, qui se di 
rige en techniques environnementa 
les, un domaine prometteur, assure-t- 
elie. Place aux Jeunes sert à renforcer 
les liens de Gaspésiens arrivés récem 
ment, comme Nathalie Fleury, origi­
naire de l’Outaouais, maintenant de 
Bonaventure. «Je suis arrivée de Hull 
il y a cinq ans. Je ne suis pas intéres 
sée à retourner dans cette ville. Il y a 
trop de belles choses ici. Et je me .sens 
importante; j’ai développé une appar­
tenance », explique cette jeune femme, 
qui étudie à Paspébiac en secrétariat 
et en comptabilité. C’est en tourisme 
qu’elle pourrait créer son emploi, 
« avec des idées innovatrices ».

Chantal Henry, de Saint-Elzéar, élève 
de 5e secondaire, prendra le chemin 
des techniques de travail social, dans 
le but de redonner l’autonomie aux 
personnes handicapées: «Il y a de 
l’avenir pour toutes sortes de services 
en (Ja.spésie». La coordonnatrice Co­
lette Prentice se dit « renversée par le 
potentiel démontré par les jeunes de 
cette année». Place aux Jeunes a l’a- 
pui financier du ministère du Dévelop­
pement des ressources humaines, des 
commissions scolaires, du ministre 
Marcel Landry et des différents orga­
nismes de développement économi­
que.

J_ 5_____ 7
19 20 22

14
_________^
32 36 41
56 62 63

Prochain tirage: 95/04/09

GAGNANTS

2 10 12 18 23 37
Numéro complémantoire; 5
MISf-TÔT 6 8 26 35

GAGNANTS lOTS
68 735,30 $

LOTS

I 000 000,00 $ 
17 377,70$ 

l 158,50$ 
47,70 $ 
5,00$

Ventes totales 693 836,(X) $ 

Gros lot à choque tiroge
1 000 000,00 $

Egtra.
Super 7

NUMEROS

306623
06623

6623
623

23
3

Tirage du 
I, 95/04/07

Firoge du vend

LOTS

100 000$
1 000$ 

250$ 
50$ 
10$ 
2$

15 16 28 32 33 38 47
Numéro complémentaire: 12

GAGNANTS LOTS

7/7 0 4000 000,00 $
6/7+ 2 38 374,90 $
6/7 31 2 166,30 $
5/7 1 531 156,60$
4/7 33 723 10,00 $
3/7^ 31 578 10,00$
3/7 283 423 billet gratuit
Ventes totales 4 149 922,00$
Prochain gros lot (appror ) 5 OCX) 000,00 S 
Prochoin liroge 95/04/14
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Capital
comme

quotidien
AVIS DE CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avin par loa prAannlna donné que, A la 
auile du dénéa de I/topold Rédard, en aon 
vivant, domicilié au .3«0. Majt/ïroe- 
Louia. Village Huron. (K1A 4VO. aurvenu 
le 11 novembre I9fl4. un inventaire dea 
biena du défunt a été fait par le liquida­
teur Hiii.r.'eHanral. tJeniae Bedard, le 31 
mara 1995. devant Me Jean-Pierre 
Paquet, notaire, conformément à la loi 
Cet inventaire peut être oonaulté par lee 
intr-n-BHOB. à l’étude de Me Jean Pierr»- 
Paipiet. notaire, aiæ au 102. rue Bacine. 
Ixm-tteville. (tan 1C7 
Donné ce aixiéme jour du moia d'avril 
mil neuf iieni quatre-vingt-quinze

JEAN-PIERRE PAQUET. ;
NOTAIRE •

TVA, !• rm»9av d«> tirog** d* LoPo-Québ«c
Ut >fn4i^Ri é'mtm

ERRATUM 
CLUB BIZ

Dans notfe cifculaife publiée le 6 
avril, les prix annoncés sont vali­
des jusqu’au 20 avril 1995 ou jus­
qu'à épuisement de la marchan­
dise.
Nous sommes désolés pour les 
inconvénients

biz ;

André Dion,
ou la passion 
des oiseaux

Thikkno Diai.i.o
Le Soleil

■ QUÉBEC — Ornithologue ou 
omithophile? f\>u importe. André 
Dion ne semble pas accorder 
tellement d’importance aux quali­
ficatifs. Une chose est sûre ; il est 
venu au monde, il y a 73 ans, avec 
la passion des oiseau.x.

J
e m’y Intérc.ssc depuis 
que j’étais haut comme 
trois pommes, explique- 
t-il au téléphone, à par­
tir de sa résidence de 
Saint-Placide, dans les 
Laurentides.

Cette passion à toute épreuve, qui lui 
a d’ailleurs valu le surnom de«Bibite» 
de la part du paternel, M. Dion e.spère 
la partager grâce au Guide des oi­
seaux saison par saison, qu’il vient 
de publier aux Éditions de l’Homme et 
qui constitue, en fait, la .synthè.se de 
huit ouvrages déjà parus sur le sujet.

,x

dont deux en anglais. Qu’il suffise de 
mentionner, entre autres. Construire 
des cabanes d'oiseaux {V.M]),Nour­
rir nos oiseaux toute l'année (1989) 
et Nos oiseaux sont en péril, peut-on 
encore les sauver Ÿ (1996).

Le dernier-né, « qui vient boucler la 
boucle », ne prétend pas être une réfé­
rence scientifique. C’est un agréable 
poème dédié à une espèce animale et 
dont i’objectif premier est, selon l’au­
teur, de guider le pas de « ce commun 
des mortels» qui s’intéresse aux oi­
seaux, à cet omithophile en herbe. 
«C’est une invitation au voyage à tra­
vers un répertoire de 175 espèces, ac­
compagnées de 600 photos couleur et 
de 50 dispositifs pour attirer les oi­
seaux, aussi bien ceux d’ici que les 
visiteurs», affirme M. Dion, soulignant 
au passage l’ajout de choses inédites 
comme la construction de cheminée 
pour ramener chez nous le martinet 
ramoneur, que le recours quasi gé­
néralisé au chauffage à l’électricité a 
privé de ce lieu de prédilection pour 
nicher et se reproduire.

Autre truc inédit: scs fameuses 
«pisies» de merles bleus qui ne sont 
rien d’autre qu'une suite de nichoirs 
où l’auteur espérait un jour revoir ces 
oiseaux de son enfance. «Où que 
j’aille, nul besoin de le chercher, il était 
là dans les jardins, les vergers, auprès

des fermes familiales, .se rapelle M. 
Dion. À l’âge de (iü ans, j’ai constaté 
avec effroi que toutes les aires de nidi­
fication du merle bleu avaient di.sparu 
en même temps que lui ». Ce fut alors 
le début d’un long travail acharné, 
parsemé d’embuches et d’échecs, 
mais jamais vaincu par le décourage­
ment. Les premiers nichoirs connu­
rent des succès prometteurs, quoique 
limités. De sorte qu’à force de per­
sévérance et, surtout, du soutien de 
plusieurs organismes régionaux, le 
célèbre omithophile de Saint-Placide 
peut aujourd’hui crier victoire : le mer­
le bleu est de retour grâce aux pistes 
aménagées un peu partout au Québec.

Le guide nous apprend aussi beau­
coup sur les oiseaux visiteurs, tels que 
le cardinal, qui se fait fort désormais 
UC mtus annoncer le printemps en lieu 
et place de l’hirondelle traditionnelle, 
ou encore la tourterelle triste, qui ne 
s’aventurait qu’en plein été dans nos 
régions aux intempéries parfois impi­
toyables.

.Mais pourquoi consacrer tant d’ef­
forts à l’amour et à la nécessaire 
préservation des oiseaux’/ «Par 
amour de la liberté, répond André 
Dion. Les oiseaux joui.ssent d’une li­
berté totale, qui ne connaît ni fron­
tières, ni gardes chiourmes, ni es­

claves. Ce sont des citoyens du monde 
qui, chaque fois qu’ils se reproduisent, 
écrivent un poème à la vie et le jour où 
il n’y aura plus d’oiseaux, il n’y aura 
plus de liberté, de chansons».

L’ornithophile, dont la voix vibre 
justement au bout du fil comme autant 
de chansons d’amour, estime par ail­
leurs que l’humanité gagnerait beau­
coup à s’inspirer des comportements 
des oiseaux, notamment en terme 
d’honnêteté et de dignité, donnant 
comme exemple l’outarde et le merle 
«qui se marient pour la vio». À son 
avis, les sociétés des oi.scaux sont 
beaucoup plus équilibrées que celles 
des humains. Derrière la passion de 
l’ornithophile se cache enfin une pro­
fonde préoccupation pour la défense 
de l’environnement, «qu’on détruit à 
un rythme effréné», explique André 
Dion, qui avoue ne pas .souhaiter voir 
le jour où toute notre verdure serait 
détruite par des insectes que les 
oiseaux, chassés de leur habitat par 
les faits et gesti's de l’homme, n’au­
raient pas eu le temps de détruire. Vu 
sous eel angle, le Guide des oiseaux 
.stiison par saison est sans contredit 
un précieux instrument de réflexion 
que l’on aurait intérêt à toujours 
gardi'r à jMkrtm' de la main.

ELLES ARRIVENT!

JOIGNEZ-VOUS À NOUS.
Cari» de membrei 12 $

Prachaine rencontra la dimanche 23 avril,
A t2h30 à la Maiaon du Père,

550. boul. Rané-Lèveequa Eaf, Montréal

Association des amateurs 
d’hirondelles du Québec

1595, cr. Toscanini, Broasard. 3H9 (514) 349-2556
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STUPEFIANT !
À l’aéroport de Paris-Roissy, les douaniers ont saisi 

une valise en provenance d’Amérique du Sud qui était 
composée de fibres et de 10 kilos de pâte de base de cocaïne

Jui.iKTTK Hoi.likr-Laroussk 
Af/enre France Presse

■ PARIS—Dans les vêtements, 
les produits de beauté, les voi­
tures, les réserv^oirs, les doubles 
fonds, voire dans l’estomac: pe­
tits passeurs et ffros trafiquants 
déploient des trésors d’imagina­
tion pour inventer mille et une 
manières de passer de la drogue.

S
ur les 55 tonnes de 
stupéfiants saisies 
par les douanes fran­
çaises l’an dernier, 
certaines prises reste­
ront dans les mémoi­
res, comme cette valise en cocaï­
ne saisie à l’aéroport de Paris- 

Roissy le jour de la Saint-Sylves­
tre. Ce bagage véritablement stu­
péfiant, en provenance d’Améri­
que du Sud, était fabriqué avec 
des fibres et quelque 10 kilos de

pâte de base de cocaïne, qui de­
vaient être passés dans un sol­
vant pour être récupérés.

« Pour faire le plus grand profit, en 
un ma.ximum de temps et un minimum 
de risques, l’imagination 
des passeurs est presque 
.sans limite», indiquent les 
services douaniers.

Première planque, le pa.s- 
seur lui-même, qui avale ou 
dissimule dans son corps 
des boulettes de cocaïne ou 
d’héroïne enrobées dans 
des préservatifs. Pour dé­
jouer les tests ou les rayons X, les pré- 
servatifs peuvent être trempés dans 
de la cire, ou de la drogue mélangée à 
du charbon de bois. Vêtements et ef­
fets personnels offrent également de 
multiples cachettes : sous-vêtements, 
épaulettes, talons et semelles évidées, 
doublures de vêtements, boucle de 
ceintures et de pantalons, sans ou­
blier les flacons, tubes et bombes aé­
rosol des trousses de toilettes, ou en­
core un oreiller d’enfant, dans lequel 
cinq kilos de cocaïne ont été saisis.

L'alcool 
permet de 
masquer 

l’odeur de 
la cocaïne

Les exemples de linge et de vête­
ments directement imprégnés de co­
caïne .sont légion : 36 kilos de drogue 
ont ainsi été récupérés à Rois.sy cet 
automne. Plus insolite, cette table de 

jardin en pâte de cocaïne, 
en pièce détachée, embal­
lée avec sa notice de mon­
tage, mais dont l’odeur n’a 
pas échappé aux chiens 
antidrogue.
Pour masquer l’odeur de la 
cocaïne, rien de tel que les 
bouteilles d’alcool, vin ou 
cognac notamment. À l’ar­

rivée, le liquide s’évapore et les dea­
lers récupèrent la drogue. Autre trou­
vaille spectaculaire, de la drogue a été 
cachée dans des coquilles d’escargot 
ouvertes puis ressoudées, dans les­
quelles les escargots vivants avaient 
été réinstallés. Les douaniers ont sai­
si de quoi ouvrir une véritable épicerie 
l’an dernier; faux fruits en cocaïne, 
faux grains de café peints en noir, faux 
haricots rouges ou encore de vraies 
sucettes en cocaïne.

Les douaniers de Roissv ont même

.saisi des présentoirs de prothèses 
dentaires ; 30 kilos de poudre, au to­
tal, avaient été soigneusement dissi­
mulés .sous chacune des dents.

Autre terrain de jeu de cache-cache 
pour trafiquants et douaniers, les voi­
tures, camping-cars et autobus recè­
lent autant de planques potentielles 
pour passer cannabis, cocaïne et au­
tres drogues. Les douanes ont trouvé 
de la drogue dans des pneus, des 
roues de secours, des châssis, des 
faux planchers, des carrosseries, des 
portières. Les résenoirs d’essence, 
aménagés avec des procédés très so­
phistiqués, constituent également des 
cachettes très prisées des trafiquants, 
car l’odeur du carburant masque cel­
le de la drogue.

Restent également des moyens plus 
classiques pour acheminer la drogue, 
comme celui de confier un colis à un 
voyageur crédule. Une vieille dame, en 
voyage aux Pays-Bas, s’est ainsi fait 
arrêter avec 4Ü0 grammes de cocaïne. 
Elle croyait transporter un cadeau re­
mis par des inconnus qui s’étaient fait 
passer pour des amis de .son petit-fils.

Pour vivre heureux, soyez excentriques
■ LONDRES (AP) — Le secret du 
bonheur? Soyez donc excentri­
que, conseille David Weeks, psy­
chologue de l’Université d’Edim­
bourg, qui a étudié pondant dix 
ans la vie d’originaux de tout poil 
et constaté qu’ils sont moins mal­
heureux que la moyenne.

Je crois avoir trouvé une nouvelle re­
cette pour être heureux, a avancé M. 
Weeks lors de la présentation de son 
livre Eccentrics. Aucune contre-indi­
cation : le non-conformisme apporte le 
bonheur, mais aussi la confiance en 
soi, libère du stress et des inhibitions, 
constitue une garantie de bctnne san­

té. Prenez Joshua Abraham Norton, 
par exemple : ce Britannique qui vécut 
au XIXe siècle s’était autoproclamé 
empereur de Californie. Pendant 21 
ans, il arpenta les rues de San Fran­
cisco revêtu du même uniforme mili­
taire bleu. Heureux...

Graham BeB, 
l'inventeur du téléphone, 

était très original...
L’un de ses sujets, Oofty (Joofty (le 

nom à lui tout seul est un gagi* de bon­
heur) n’était pas moins original. Ha­
billé de fourrure, il gagnait sa vie en se 
faisant tabasser par les passants; lOc 
le coup de pied, 25 o le coup de canne

ou 50 C le coup de bâton de baseball. Il 
paraît qu'il n’était pas malheureux 
non plus.

F’ius près de nous, le XXe siècle n’est 
pas avare d'excentriques. Un Britan­
nique, John Slater, qui a traversé l’.An- 
gleterre pieds nus et en pyjama, vit 
maintenant dans une cave quotidien­
nement inondée par la marée. Ann 
Atkin, une autre Anglaise, possède 
une collection de 7500 nains de jardin, 
ce qui apparemment ne lui donne pas 
de cauchemars, au contraire. D’autres 
originaux sont même sortis de 
l’anonymat : Alexander Bell, l’inven­
teur du téléphone. Emily Dickinson, 
célèbre poétesse. Charlie Chaplin. Al­
bert Einstein ou le milliardaire Ho­
ward Hughes n’étaient pas particu­
lièrement conformistes.

« Pourquoi devrions-nous continuer 
à nous habiller comme il faut et à 
adapter notre comportement aux con­
ventions sociales, alors que ceux qui 
les jettent par-dessus les moulins 
semblent s’amuser comme des fous?» 
s’interroge .M. Weeks dans son livre.

Les excentriques
sont heureux de^leur sqrL 

Les fous, non
N’allez surtout pas en conclure que 

les anticonformistes présentent une 
santé mentale défaillante. Pour David 
Weeks, la distinction est facile à faire : 
les excentriques sont heureux de leur 
sort, alors que les fous ne le sont pas.

L’un de ses confrères, le Dr Christo­
pher McDougle, psychiatre à l’univer­
sité Yale (qui n’a pas l’air féru d’ex­
centricité) trouve ce raisonnement un 
peu spécieux ; « Je connais pléthore de 
schizophrènes heureux et de mania­
ques heureux».

Tentés? Un petit effort suffit pour se 
retrouver en marge des conventions. 
L’argent aide, mais n’est pas néces­
saire. Le mieux est de se retrouver au 
chômage, afin d’avoir davantage de 
temps de loisirs. « Si nous pouvions 
avoir ne serait-ce qu’une petite idée de 
ce qu’ont fait tous ces gens pour de­
venir ce qu’ils sont, écrit David Weeks, 
cela pourrait aider tous les autres à 
devenir plus créatifs, plus originaux: 
à devenir meilleur dans la recherché 
de soi-même». '

Sismerkèee^ w(lnébecf
ERABLIERE DU LAC-BEAUPORT
• Repas canadien et tire sur la neige 6 volonté
• En pnmeut, brunch du dimanche de lOh à 15h
• Réceptions de tout genre à l'année

200. chémin de* Lac* 
Lac-Beauport 

(à 15 min. de Québec)

A VOLONTÉ

Pour réservation: 849-0066
• VUE SUR LE FLEUVE 

; • REPAS TRAOITIO
• TIRE SUR 

|.u LA NEIGE
Ul OUVERT é PiOUES

LA SLiCR£RIE BLOUIN (418) 829-^3 • (418) 829-2587

• ErablISr* inHIIMi à t» ctwMMr,
• P«ut réunir IM pérsonnet
• Produas ét rérabit fétariqués sur pl«c« (tir* tur ntlpt)
féniM /néw «M auM... e Vérumnivui

Ùt fttéuuu ré, ÜM ilVuv...
Thér^m» ti J. Clmul» fioet>on (prepriéttim) 

364. 4é Rang Oueat. SaMI-AugufNnde-OéwnaurM
Autoroute 40 (aortte 295)

Tél.; (418) 878-2189

------- ------ . • À ao minutée dee Ponte
x', , Tire eur neige

• Balade en traîneau 
eC 4» * Mueicien

Routa 277, St-HanrI (418) 88^-2193 * ***
• Clown (dimanche)

SI vous DÉSIREZ ANNONCER DANS CEHE RUBRIQUE, 
communiquez avec le TÉLÉMARKETING: 

686-3377-78 sans frais au: 1-800-318-3378
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ELECTRONIQUE
Le magnétoscope numérique

Une vraie bombe lancée par JVC

Une bande 
pourra 

enregistrer 
jusqu’à 

49 heures

A
 l’aube de la nouvelle ère 
du disque vidéo à com- 
pressio numérique, voi­
là qu’un autre géant de 
l’éleetronique lance un 
pavé dans la mare, et 
quel pavé! Une vraie bombe, en fait.

JVC vient en effet d’annoncer qu’il of­
frira prochainement une nouvelle géné­
ration de magnétoscopes capables 
d’^egistrer en format de données nu­
mériques compressées.

Le système baptisé D-VHS ( D pour dU 
gital — numérique) permettra notam­
ment à l’utilisateur de mettre sur cas­
sette les signaux transmis par les satel­
lites de télédiffu­
sion directe.

JVC croit ainsi 
pouvoir insuffler 
uqe nouvelle vie 
att.x magnéto­
scopes qui sem­
blaient menacés, 
voire condamnés 
à brève échéance par la venue prochai­
ne des vidéodisques à compression nu­
mérique. Le principal avantage du D- 
VHS, dans cette nouvelle guerre, est 
bien sûr de pouvoir enregistrer, ce qui 
ne semble pas possible dans un avenir 
immédiat pour les futurs lecteurs de vi­
déodisques de 12 cm.

Les possibilités sont énormes : il sera 
en effet possible d’emmagasiner, sur 
une cassette D-VHS, jusqu’à 49 heures 
d’émissions, à vitesse lente (apparem­
ment sans que la qualité ait trop à en 
souffrir) et entre cinq et sept heures à 
vitesse normale.

Le groupe électronique japonais, 
ra4)ntenant une filiale d’un autre géant, 
Miqfsushita. n’en est pas à ses premiè­
res armes dans l’univers des magnéto­
scopes puisque c’est lui qui avait impo­
sé#» monde U y a 20 ans la norme \^S. 
Dopuis ce temps, plus de 500 millions de 
magnétoscopes \T1S ont été vendus de 
p#f^a planète.

date de mise en marché des pre- 
mjgrs magnétoscopes JVC D-VHS n’a 
pgs été annoncée, mais il est logique de 
croire qu’ils feront leur apparition en 
même temps que leurs concurrents, les 
leélfeurs de vidéodisques compressés, 
-In

soit au printemps de 1990. Les prix non 
plus n'ont pas été dévoilés mais, en cou­
lisse, on parle d’environ .’WKtOO yens, ce 
qui au cours actuel de la devise japonai­
se (0,81 S US) les mettrait en bas de 
4(K)$ US. Les cassettes D-VHS de­
vraient se vendre au même prix que les 
cassettes S-VHS (ce seront les mêmes 
bandes magnétiques) soit environ une 
quinzaine de dollars.

Dans un communiqué publié à Tokyo, 
la filiale de Matsushita a souligné que 
son nouveau standard tirera parti des 
avantages traditionnels de la bande 
magnétique—grande capacité de stoc­
kage et faible coût— tout en offrant au 
consommateur les bénéfices de la hau­
te définition.

Le passage au standard D-VHS ne si­
gnifie pas pour autant que la «vieille» 
technologie sera abandonnée, puisque 
les nouveaux magnétoscopes seront 
entièrement compatibles avec la norme 
VHS traditionnelle; ils pourront conti­
nuer à enregistrer et à lire en format 
VHS «ordinaire», avec une qualité ac­
crue si on utilise la nouvelle cassette. 
Uaccès à la gigante.sque vidéothèque de 
titres existants ne sera donc pas coupé.

Selon l’AFT citant des sources à To­
kyo, la concurrence n’a pour l’instant 
pas dévoilé ses plans. Le groupe Sony, 
qui commercialise depuis quelque 
temps un système réservé aux profes­
sionnels de l’audiovisuel, n’a pas l’in­
tention de lancer son propre format 
pour le grand public, a assuré un de ses

g-’
Michel

Truchon

JVC fait passer la
cassette vjdéo^rère de 
la compression d’images

porte-parole. Toujours selon ALT, en 
annonçant dès maintenant sa propre 
norme, JVC compte prendre une avan­
ce difficile à rattraper. .JVC bénéficie de 
l’appui de sa puissante maison-mère, 
numéro un mondial de l’électronique de 
loisirs avec ses marques National, Pa­
nasonic et Technics.

Le groupe japonais, qui tire de confor­
tables royalties de ses licences sur les 
magnéstoscopes VHS (estimées en 
1994 à 100 millions de dollars), doit 
trouver une sourw de revenus alterna­
tifs, nombre de ses brevets tombant 
dans le public à partir de 1990.

Mais, pour les nouveaux magnéto­

scopes numériques, la partie n’est pas 
gagnée d’avance. Iæs bandes magnéti­
ques (qui peuvent se casser ou s’emmê­
ler), confrontées aux nouvelles techno­
logies sur disques compacts, suscitent 
des réserves manifestes chez les 
consommateurs, comme l’attestent les 
difficultés de la DCC de Philips (une mi­
nicassette numérique) pour s’imposer 
face au MiniDLsc de Sony (un minidis­
que compact).

Et les consommateurs sont de plus en 
plus exigeants, demandant une image 
se rapprochant de la perfection. Or, ces 
dernières années, on a justement crié 
sur tous les toits que les enregistre­
ments sur vidéodisque laser et les fu­
turs disques compacts vidéo compres­
sés pourraient fournir une image capa­
ble de satisfaire les plus exigeants et de 
répondre aux capacités avancées des 
nouveaux téléviseurs. Dans cette polé­
mique, le signal VHS est considéré par 
plusieurs puristes comme du «bas de 
gamme», au même titre que le signal 
des compagnies de câblodistribution 
comparé à ce lui que peuvent offrir les 
nouveaux satellites de télédiffusion di­
recte.

Mais les enregistrements réalisés sur 
la nouvelle génération de magnéto­
scopes numériques devrait faire tom­
ber ce préjugé contre la cassette. Et 
.JVC croit que les constructeurs adop­
tant le format D-VHS pourront recon­
vertir sans grand changement leurs 
usines actuelles, ce qui devrait permet-

HIGH ENERGY
Supvrt) Quiliiy

r

EXCaiENTIKSOUmON VMsr

Srnurm

Le futur magnétoscope numérique de JVC pourrait fort bien ressembler à ce modèle Super VHS.

La bonne vieille cassette VHS n’a pas 
encore dit son dernier mot.

tre «une commercialisation de ce pro­
duit à un coût raisonnable».

Dans un premier temps, les enregis­
trements D-VHS seront réservés à c*eux 
qui seront équipés des petites antennes 
paraboliques recevant les signaux de 
télévision numérique.

JV'C croit que son nouveau standard 
pourra s’appliquer au multimédia et on 
songe à des applications reliées au 
monde de l’informatique. LJn mode stan­
dard (cinq heures), une cassette D-VHS 
pourra stocker jusqu’à 81,7 (îigaoctets 
de données (44,7 (îo sur sept heures, en 
utilisant une bande plus mince).

liCs compagnies qui ont fourni des 
conseils UH;hniques pour le D-VHS sont 
Hitachi, Matsushita et Philips Ek*ctro- 
nics. Celles qui laissent entendre qu’el­
les supporteront le nouveau standard 
sont notamment Sony, Mitsubishi, Sa­
nyo, Samsung, Sarp, Thomson et Toshi­
ba. Les cassettes D-VHS seront fabri­
quées par HASE, Fuji, Hitachi Maxell, 
Konica, 8M et TDK.

9I/|

SUR LES ROUTES DE L’INTERNET

Un mouvement irréversible

t i r*! I > I

Canon
tmpiilnante BJ-IOSX; 
vaJ«ur de 3004 
Alimenteur de papier 
inclus: valeur de S04

Toxes en sus
PAR MOIS/ 
36 MOIS

L'ordinateur personnel Aptiva 4A6 
de IBM comprend l’équipement mul­
timédia le plus nouveau et des fonc­
tions exclusives en quantité. :
Mémoire fie 4 Mo cx1ciislt)le a M Mo. 
unité Cl) HOM IDE double vitesse, earte 
aiidio sound HIaster 16. 2 haut parleurs 
stérét). vldéf> SVGA sur bii.s Ifs al. 
mémoire vidéo jusrjii a 16 milluais <le 
couleurs. 4 baies. 4 emf)la(cinents de 
< arte. unité fie divpiette .8.5 (x) . 
fax 'mfxlem. prex esseur évrJulil.
4 loglcK'lH préinstallés, « omprend 
une c«»lle( lion fie 7 logiciels multimédia 
SOUTIEN TECHNIQUE A VŒ,
GARANTIE 3 /VNS. î

MO Bouvier 627-OMO
600. BaWédért 667-4S45

2.St-Jaan 524-8431
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A
vec toute l’attention 
médiatique que reçoit 
Internet ces temps-ci, 
presque tous ceux qui 
ont un mierwirdinateur 
veulent en faire partie. 
Certains sceptiques qui ne voient pas 
encore que nous sommes déjà dans la 

seconde ère de l’information, — la té­
lévision étant la première —, pensent 
à une mode de fin de siècle.

Ils auraient raison si les gouverne­
ments, et de plus en plus d’entreprises, 
du moins en Occident, à commencer 
par la toute puissante Amérique, 
n’avaient pas conclu que le mégaré­
seau et toutes les autres nouvelles 
données des communications électro­
niques sont les instruments de la so­
ciété de ce nouveau siècle qui tourne 
déjà le coin de l’histoire.

Le mouvement semble donc irréver­
sible.

Diur lancer cette nouvelle chronique 
qui s’adressera surtout aux futurs na­
vigateurs aussi bien qu’aux internau­
tes chevronnés, il faut commencer par 
la base, comment et sur quel navire 
embarquer p<»ur filer sur Internet.

Les inforoutes lectroniques appa- 
rais.sent bien inacei'.ssibles à bon nom­
bre d’entre vous. Pourtant, si vous 
avez un ordinateur, un modem, qui 
crmvertit les données binaires infor­
matiques, et un téléphone, vous avez 
tout l’equipement qu’il faut.

Hitm sûr, il faut en plus des notions de 
base en informatique pour p<iuvoir na- 
vigtier dans le cyberespace'. Un pro­
gramme de eommiink'ations p<>rrm*t- 
tra à votre modem d’effectuer le lien 
entre ordinateurs,

I.K KKANtHKMKNT
D’abfird, 1- tt»us les types d’ordina­

teurs, 1*(’. MaeinUish <iu Unix peuvent 
être branchés. Puis, 2- les mtslems re- 
commHnfléssonteeiixdeütHXIà 14 IIMI 
ops* I A'S appareils à 2 ((Kl ops ne se fa­
briquent plus, et si vous en avez un, 
donnez-le à quelqu’un que vous n’ai­
mez pas (!’est une |»erte de temps et 
d’argiuit, et les appareils a 14 4(1(1, les (

Yves
Bemier

rnUahuratûm xpéctalf

plus répai.dus sur le marché se ven­
dent entre 9.5$ et 1,50$. Et les fabri­
cants de modems fournissent avec 
l’appareil un logiciel de communica­
tions. Finalement, 8- le téléphone à cla­
vier (numérique) est fortement suggt^ 
ré. Votre beau vieux modèle analogi­
que à cadran peut faire l’affaire, mais 
attendez-vous à avoir des problèmes 
de ligne.

SUR gUELNAVFRE 
EMBARQUER?

Vous voilà prêt à partir. Reste à sa­
voir sur quel type de «navire» vous 
voulez embarquer |)our naviguer à vo­
tre aise.

Les étudiants et professeurs d’uni­
versités p<‘uvent se brancher sur lnt(*r- 
net puisque leur institution est en fait 
un site d’inteniet. L’Université du Qué- 
tMT a .son serveur Infopuq', et l’univer­
sité lAival, Al rion. En fait, si l’organis­
me p<tur lequel vous travaillez est relié 
au réseau, et que voir*' jKiste de travail 
fait partie du réseau ha-al de l’entre­
prise, informez-vous auprès des re.s- 
[HiKsahles.

Pour le public et les scH'iétés, il y a 
plusieurs tvp«*s de branchement:

A) Ia* miroir. (!’»>st le plus répandu, le 
pionnier du mégaréseau, en nuKle tex­
te avis- une interfae»' de ligne de com­
mandes à ta|MT. Votre ordinateur est 
un simple terminal, le miroir de ce qui 
se charge sur le réseau Ifs-al auquel 

I vous êtes aixtnné. Il offre* g<*néra(i’- 
/ment un servies* ele* me*ssage*rie* éleV*-

tretnique, l’awès à des banques de deen- 
nées et aux services Internet.

B) SLlP/l’PP: Navire de l’avenir, très 
en demande ces temps-ci. Il offre deux 
types de liens, une adresse Internet 
tempetraire, le temps que vous êtes en 
ligne, et une adresse permanente, 24 
heures sur 24. Ce .sont des liens directs 
avec Internet, sans passer par un ser­
veur. Votre ordinateur devient partie 
intégrante d'Internet. Tout le traite­
ment des données est effectué sur vo­
tre ordinateur. Et vous avez accès aux 
pagi*s Web^, grâce aux n<»uv(*lles inter­
faces graphiques Mosaic (domaine pu­
blic) et Netscape (institutions à but 
non lucratif et eommerciai.

ÇA N’EST PAS (ÎRATUIT
Presque toutes les informations que 

vous trouvez sur Internet sont gratui­
tes, mais pas l’accès.

Les coûts de raccordement, d’adhé­
sion, mensuels varient d’un service à 
l’autre, .selon le type d’accès choisi. Il 
varie de 14$à8(K)$.

Dans la région de (Juéhec, mention­
nons les fournisseurs qui p«*uvent être 
joints à un numéro de téléphone l(K*al 
(les frais d’interurbains sont mortels) : 
Infopuq, Rés(*uu Internet Québet^ inc.. 
Accès pubk* LLC, Club Macintosh de 
Quéh<H*, (k)m|)userve (le plus gros ser- 
vi(*(* d’informations commercial améri­
cain) et (ienie.

NOTES:
/- (i/brrrsparr: Mot invente par l’nulnir rana 
(lien rie xeienee fieliiin. Wititam (hhvm. pour rié 
erire l'eupneeephernetigiteqnelim rrtnmi'e ri l'in 
lerienrrin megarenenu Internet, 
t- Dp»: netrt» par .terimrie, riteane rie tramminsion 
rie» pnipiet.» rie riiinnee» inforrnatinee»
.t- Infopuq: Ce»! avee In eollahnmhon riu terviee 
rie lelemntiqne rie l'Vnii'emité riu Qnebee que l.ü 
.SOI,un. n mm ait rente nur Internet

JCHM' Wurtri Hirir H’eh, rievehqipe pnriel'entre 
riererhrrrhrnnrlenirem.SHi.tte. qui permet tn na 
viqnliiin multimrriin aver t'utihtntwn ri'hgper 
te.rtrt ( tr.rtet. tant, image» )

IHUrn .lOINhUK UADTKIIH DK t KTTK 
111IION IQt ! K, vou» pouvet rommuniquer aver 
tut à t'arirrune eteetmniqurgtHlvantr ; le no- 
lell9infopuq. uqueher. ra.

■ -v
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SCIENCE/TECHNO
Les pins 

américains 
sont

malades y

■ PARIS (AFP)—Co­
zone serait impliqué 
dans le déclin de cer­
taines essences fores­
tières, selon deux scien­
tifiques américains qui 
ont effectué cinq ans de 
recherches pour tenter 
d’expliquer le dépérisse­
ment du « loblolly pine », 
un pin occupant 25 mil­
lions d’hectares dans le 
sud des États-Unis.

Aussi appelé Pi- 
nus taeda L., ce 
pin est d’une im­
portance écono­
mique et écologi­
que capitale puis­
que son exploita­
tion commerciale 
rapporte chaque 
année 4,5 milliards $.

Les travaux de S.B. Mc­
Laughlin et D.J, Downing, 
du l.,aboratoire national 
d’Oak Ridge, au Tennessee, 
publiés dans Nature, ont 
montré que le feuillage et la 
physiologie des jeunes pins 
étudiés variaient selon les 
différentes conditions de 
température, d’alimenta­
tion en eau et d’exposition à 
l’ozone, dans lesquelles ils 
étaient placés.

ozone

DES VARIATIONS
Les scientifiques ont pu en 

déduire un seuil de concen­
tration d’ozone à partir 
duquel on obtenait une « ré­
ponse» de la part des ar­
bres. Ils ont quantifié les ré­
actions possibles ______
à court et à long 
termes en fonc­
tion de ces para­
mètres. Ils en ont 
conclu que les 
conditions défa­
vorables à la 
croissance des 
pins étaient une 
exposition à 40 nanolitres 
par litre d’ozone, un faible 
taux d’humidité dans le sol 
et une haute température 
de l’air.

« Le phénomène est locali­
sé et il est encore trop tôt 
pour le généraliser à l’é­
chelle d’un écosystème, 
d’autant plus qu’il existe ac-

Ce
phénomène 
est encore 
strictement 

local

tuellement des réponses 
différentes d’un individu à 
l’autre, d’une essence à 
l’autre et que des variations 
climatiques sont enregi.s- 
trées d’une année sur l’au­
tre», a expliqué üuy f,and- 
mann, de l’Institut français 
de recherche agronomique 
de Champenoux.

En P’rance, des cher­
cheurs, témoins de la dégra­
dation de certaines pinèdes 
alpines, ont mené des 
études similaires. Des me­
sures ont révélé un taux 
élevé d’ozone. « Provenant 
de la décomposition des gaz 

d’échappement 
de la Côte d’Azur, 
l’ozone s’accu­
mule en altitude, 
créant une con­
centration né­
faste pour les 
pins de certains 
versants», selon 

M. Roman-Amat, chercheur 
à l’Office national des fo­
rêts. Ces études ont montré 
que certains arbres, comme 
le sapin ou l’épicéa, résis­
taient bien à de fortes con­
centrations d’ozone alors 
que d’autres y étaient sensi­
bles, comme le hêtre et cer­
tains pins.

Là encore, le phénomène 
est localisé et ne permet pas 
de conclure à la seule re­
sponsabilité de l’ozone. Le 
pin Loblolly des États-Unis, 
comme la plupart des pins, 
semble être une essence 
sensible aux variations de 
son environnement. De ce 
fait, il pourrait servir d’indi­
cateur des variations de la 
concentration d’ozone dans
______ l’atmosphère.

«Ces résultats 
devraient per­
mettre d’établir 
un modèle grâce 
auquel on pour­
rait prévoir l’évo­
lution de ces ar­
bres en fonction 
des conditions 

climatiques et des concen­
trations d’ozone. Et puis­
qu’on ne peut pas faci­
lement modifier la quantité 
de gaz, il serait possible, à 
long terme, de protéger les 
pins en faisant varier un ou 
plusieurs des autres para­
mètres impliqués», a ajouté 
M. Landmann.

V
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Une (irôle de guerre !
Un pilote de l’ONU largue de la glue sur une piste 

de décollage ou encore des produits chimiques 
qui dissolvent le métal des chars d’assaut

Simon Haydon

Reuter

■ STOCKHOLM — Une baUe 
acoustique assomme un sol­
dat ennemi, comme s’il avait 
été frappé par un instrument 
contondant, tandis qu’un au­
tre est aveuglé par une arme 
à rayon électromagnétique.

C
e sont quelques- 
unes des « armes 
non fatales » ac­
tuellement à l’é­
tude et qui occu­
peront un jour 
les champs de bataille. Si elles 
ne sont pas mortelles, certaines 

de ces armes peuvent apparem­
ment infliger des blessures hor­
ribles, comme éclater des globes 
oculaires au laser ou encore cau­
ser des lésions internes par en­
voi d’ondes à basse fréquence.

L’institut suédois Sipri, dans 
son rapport sur les armes non fa­
tales, explique que les partisans 
des armes non fatales prédisent

que le prochain conflit dans le­
quel seront impliqués les États- 
Unis permettra de démontrer les 
nouvelles capacités de ces armes 
tout comme la guerre du Golfe de 
1991 a mis en vedette les muni­
tions à guidage de précision».

L’institut, qui se fonde sur un 
vaste ensemble de sources offi­
cielles et officieuses, précise que 
les États-Unis sont à la pointe du 
progrès en ce domaine mais la 
Russie et la Grande-Bretagne 
sont également impliquées, à un 
degré moindre.

Citant le Centre de recherche- 
développement et d’ingénierie 
sur les arme­
ments de l’ar­
mée américai­
ne, le Sipri 
observe que 
des études 
sont en cours
pour « subjuguer ou mettre hors 
de combat avions, missiles, véhi­
cules blindés et autres matériels 
et leur personnel tout en minimi­
sant les dommages connexes 
(pertes civiles) ».

Il ajoute que certains théori­
ciens militaires voient dans ces 
armes une révolution dans la fa­

Le but est d'éviter
d'imposer des souffrances 

aux populations civiles

çon de faire la guerre, en ce sens 
que le coût humain et financier 
en serait réduit.

Des arme^ de ce type ont été 
employées durant la guerre du 
Golfe. Ainsi en est-il de missiles 
de croisière bourrés de rouleaux 
de fibres de carbone lesquels, 
largués sur des centrales électri­
ques irakiennes, les mettaient 
hors d’usage.

«Le but était d’éviter la des­
truction de générateurs, dont la 
réparation prend du temps et 
dont l’absence aurait causé des 
souffrances inutiles à la popula­
tion civile», explique l’institut.

La télévision 
avait montré 
des images im- 
pressionnan- 
tes de bombes 
« intelligentes » 
touchant uni­

quement chars et avions irakiens 
mais les experts militaires disent 
qu’on pourra faire encore mieux 
en matière de précision.

«Le Lawrence Livermore Na­
tional Laboratory se penche sur 
une petite roquette qui serait 
guidée avec une telle précision 
qu’elle irait exploser tout droit

sur l’embouchure d’un canon, dé­
truisant ainsi ce dernier mais 
pas son servant. »

Pour les chercheurs améri­
cains, les armes non fatales 
« font le lien entre les armes con^ ' 
ventionnelles mortelles et les me- ' 
sures diplomatiques » en instau-1 
rant la possibilité d’un nouveau 
type de sanctions se situant à mi- ' 
chemin de la diplomatie et de la ' 
guerre totale. ’ '
CONTRE LE TERRORISME
Ces nouvelles armes seraient 

adaptées à la lutte antiterroriste, 
observe l’institut, prenant à té­
moin le siège de l’ambassade 
américaine à Téhéran en 1979 ou 
encore celui des Davidiens, la 
secte de l’illuminé David Koresli. 
à Waeo, l’année dernière.

«À Waeo, on a employé les gaz 
mais on a aussi pensé, dit-on, à 
utiliser des technologies non fa­
tales. dont le type exact n’est pas 
clairement défini. »

C’est pourquoi les États-Unis 
s’attachent maintenant à mettre 
au point des technologies non fa­
tales valables aussi bien pour fai­
re respecter la loi et l’ordre que 
sur les champs de bataille.

ü-j Mi iJ'niicelliiiiCr! iJü lïiiJiiiiiii'jtriiilüii jjiiulliiui;
ADÉNAP
AsMCtctlon Om <NpI6mé« 
•( dlpl6m»»t
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Le () avril dernier, 
monsieur Roland Parenleau

'.Association des diplômés el diplômées di' l'ÉW el .ses partenaires remettaient les Prix d'excellenre de l'administration publique 1995. la cérémonie de remi.se était .sous la présidence d'honneur de 
*arenleau. fondateur de l'ÉNAP, et s'est effectuée en présence de la présidente du Conseil du Trésor, madame Pauline Marois.
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monsieur Thomas J. Boudreau, 
le laureal du priK «Carrière» 1995

U catTKTC de morrueur Bnudreau a débuté en 1%I au Collèjîe 
des nxxlrdns (1 chininjens de la province de Québec (omme 
dimieur du servke de nebetebe el drH-umemalifln, il bbt ampler, 
par la pmtessinn médicale, le népme i venir d issurance maWif 
comoH' besoin social mcooKHimahlc

l-ji l%S, il es membre du comité de nvbercbe sur l'asstirance- 
sanlé 11 dinije la ncherche visant à pw les bases ihi futur itjjme 
unwfsel d'assurance maladie au Québec En l%b. il fonde trois 
d(Twrtemene> de la laciillé de médeeinr de ITnbersité de .Sherbrooke ronstbuanl la dbwinn de médecine 
wrak’

.1 dire de fonclakur et de prrmirr dhecieur général du ronùié de pfaïufkaiion des services de santé des 
Cantons de l'Est, il es I'insdsairur de la formafion (1r> eenires locaux de santé dans dhenes kicabtés de la 
répmn. fntnmssant l'idre des futurs C.LS.C du Québec

En Id's, il (ksient smisminiSre adjninl à la ptmilkalinn au imiétcrv de la .Santé naüonak’ et du Bien- 
être sncial où il schématise lutilisalinn d mckaleurs de santé comme hase de décckippemeni des pnWqiies 
de santé

En l't". nomme' serewaire général associé et ywvminihre au IkMloppemeni social. U èrifîe b 
préparation des dnsurrs des «rands protêts de kii qui ont tnanpié h poblkpie sociale du Québec li ce»' 
(ipnqtir

En IdKI. comme soib mmisrr du ïïacail. de b Main-d oeuvre et de b .Scvneité du nwmi. U innove en 
realrani b jonction des prottrammes de maat-d'oetivre acte ceux de b sécurité du revenu

En IMW. il eh nomme secrétaire du tombé des priorités du (jouvetnemeni du tyiéber cl nrpantse b 
trinrdmabrinderailiondrsininihènsdanslriadrpdupbndf ribncrécnnomiipiedr IdRià l<»4

En l‘»Et. comme souvmirustrr de l Édutalinn. U éripr b n^wile en proinndetir de b kiemanon 
peoiesKinnflIe au secondaire rt txvmkinne les travaux devant mener i b reW' de b Int sur riihnitlion 
pubbrjiir

Itepius. I'»l. il est profcsseur i IEXAP où il a diribé 1rs tiavaiis de b (nmntRunn de b reléte des 
(chiomairrs de b fonction publi(|iie

Monsieur Boudreau eh monnu tomme un ijehinnnanT de aient. ï l'aise atw les idées, les vaktirs rt 
ItspervnnntsrtcommrimréInrmainiTsnucittixderealIsniettdrpnidentr llannnsetdrmmirnniribué 
de bcon switScb^' i l'avaneemtol de l'aàmmhnùon puhhqiie pour qu eir hponde (rueux aux hesrans 
rertv de b popuHnon. mais l'i marquée de iraluabons wnrwbncrs rt ÀirahltA_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

nicole Fontaine el son équipé : 
marjolaine Loiselle el Bruno maheu 
La laureate du priu «Réalisation» 1995 %

?"
Mme Nicole FoMaine

Instauration d’un jtuiehei unkpieau Curateur 
public

l'adoption d’une nouvelle Loi sur le (Pirateur 
public en atril IWI a mis en branle une démarche 
de pbnification straié0que qui a confirmé b primauir 
de b clientèfe cl de ses besoins, l'inhauiation d'un fpichei unique sur une hase 
réponale pour les cHenis et les paitenàtcs a été te moven retenu Cette démarche a 
pour but de réduirp les délais et le nombre d'imervenants direns sans aupnenier les 
ressouftrs

Ce protêt a débuté en mai PWI pour se terminer en novembre W.t. (Wee i 
l impbcàtinn de tous les empkwés Cl des svndicais qui les représentaient, l'impbnution 
du guichet uniqiie a été réalisé à l'iniérieur du budget de kinrtionnrmm prévu Dr 
plus, près de b % de ce hut^et eh allé i b kaotation des employés, la réglonabsabon 
des services a rapproché 1rs servltw du cUrni De surerniL b sinitiutt' plus Oexihle 
permeora une adîqitation phis facile aux changrmet» imposés par b démographie rt 
ks comexles éconnmiqiie et politique
IDicliel n SiHt PKiTt It finaliste iu pnn 
•Deilisitian' I99S — ranclitn pillii|iit

Oe COIlre (hi ciedll agrici* du QuAvec i b Soetélé de 
flnanrrmm agricole CnrlraihnniutinnrévRorf

le mnuvrmeni de mnnjiallsalinn rt d'ouveriure drs 
nurchés est b pemuèrr dttc de b léviuon de b meruon de 
I (lArr du nérk agritoir du Qurhec Toutifras. I ne bu pas 
omumnr les bnrurv iriv que b rrehenhp d'une mrilnirr 
qiiJlaé dr vie. h drmaidr drs rnroomnatiorv pour drs 
itamrnd plus sans, l'épuisrmnit gtadurl des snis et b' 
détérioration dr> fmanoes pobtiqueslWs sucxxncltmrnt. ks pomes mateufs de b 
rehniminenn «mi onnaés vers b cbentèir en consriéraa ks agnexditurs comme drs 
P'hionMlrrs-rnBTpmteurs. bnrsquf Ircrrdthilwrnlionnedrhrnllrtnaimneni

M Reqei Caiette

fioger Curette, 
le lauréat du priu 
«Réalisation» 1995 
Reseau de l'Education.

La création du Centre 
intégré de mécanique 
mekearieOe de b Chaudière 
(CIMK.) représente, un mur 
de force en raison de son concept 
innovaieur. de b concertaion industrielle, régionale et 
mhiaitionnelle qu elle a nécessNée et de b gestion exemplaire des 
coûts de consmiction dcaa elle a fait l'obiei Huis de 25 
organismes gouvernementaux et sociaux, étahlissemenis 
d'enseignement et entreprises induhrielles ont panicipé à b 
naissance du Centre pour lequel un invehissemeiii initial de plus 
de 18 mdlinns de dofiars ba nécessaire

le Q.MK! rh une écnie-uhne orimée vers b conoeptiuiv, ta 
construction. I idormaiisation. l aimmaiisaion. ropéiiban et 
rentretien des éqiipemenis de prnductian Ihique au Canada. I 
regroupe, m un même Beu et en une même équipe, des 
mseiftiianis du secondaire, des prnfrmeurc du cnlé)^. dm 
chercheurs universiiairrs. des conseillers en formation dr b 
nutin-d'ntxivre

Ikiiptia social et êmnomiqtir de b créainn du Cfltirr se ba 
sentir bien auàeb de b légfon où i ea «nphMé Des missions 
d'rvhservaonn de plus dr 20 ptvs étrangers s'y son préMUée

le mailrr d'orutre du QMH: eh inonsietB'Roger CarMe B en 
eh le mnrepfetir 0 a initié et mene à bien Its nombreuses 
démarches de concerihion avec les ditlémas piliers de 
gouventemm. les rtahiissemens cnlégbl el unverhiaires el bs 
rnnxpttses régaaialcs ParbhMe.ls'fhassurédrbrèalisadcn 
de son profri qui a vu le jour en lOtH et qiti peta défi 
s enorpetlhr d'avoir 255 Anishnet i ^ actif
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SANTE
Vos problèmes de prostate

vous gênent-üs ?
Un Centre de la prostate voit le jour à Québec

Lisk Fournier
Le Soleil

■ QUÉBEC—I^s problème liés à la prostate ont fait depuis quelques 
années l’objet de nombreuses publications dans tes revues médicales. 
Non sans raison puisqu’on Amérique du Nord, de plus en plus d’hom- 
mt's sont touchés par des affections de la prostate. Ceilaines bénignes 
et d’autres plus sérieuses comme le canctm Or comme il n’est pas tou­
jours facile d’obtenir de l’information sur le sujet, un regroupement 
d’urologues en association avec le département de médecine familia­
le de l’université Laval ont décidé de mettre sur pied un centre de la 
prostate qui se veut un complément aux cliniques conventionnelles en 
plus de fournir des traitements appropriés.

C
omme l'explique le Dr 
Bruno Laroche, urolo­
gue, notre motivation 
en créant ce centre était 
de démythifier les ma­
ladies liées à la prosta­
te. Plusieurs spéciali.stes se sont en ef­
fet rendu compte que les hommes d’un 

certain âge manifestaient de la gêne et 
une certaine peur à parler de leurs 
problèmes de prostate même quand 
ceux-ci affectaient leur qualité de vie.

Par son appro­
che, le nouveau 
Centre, installé 
au 1000, chemin 
Sainte-Foy, à 
Québec, permet 
donc au visiteur 
de se documenter 
librement et de 
poser toutes questions qui le préoccu­
pent tout en ayant la possibilité d’ob­
tenir une consultation avec un omni­
praticien puis si nécessaire avec l’uro­
logue selon la gravité des cas. Un spé­
cialiste est d’ailleurs là en permanen­
ce les jours de consultation qui sont 
pour l’instant les mercredis et jeudis 
mais il est possible de communiquer 
avec le centre cinq jours par semaine 
au numéro suivant : 681-8146.

De pius, la structure du centre est 
conçue de telle sorte qu’un patient 
puisse obtenir toute une gamme de 
services sous un même toit, explique 
le Dr Laroche. « Nous avons privilégié 
le travail d’équipes pour optimiser la 
qualité des .soins et pour éviter qu’une 
personne ait à effectuer plusieurs vi­
sites dans un hôpital ».ajoute-t-il.

L’objectif du nouveau centre étant 
d’offrir une meilleure qualité de vie 
aux hommes qui souffrent d’une ma­
ladie de la prostate, les spécialistes 
concentrent aussi leurs énergies sur 
les nouvelles approches thérapeuti­
ques moins invasives que les chirur- 
^es. À cet égard l’apparition de nou­
veaux médicaments offre aujourd’hui 
des solutions de rechange à l’opéra­
tion, signale le Dr Laroche.

Ce qui devrait permettre de réduire 
le nombre d’interventions chirurgica­
les sur la prostate qui. selon une en­
quête pancanadienne, était la plus fré­
quente après celle des cataractes chez 
les hommes de 65 ans et plus

MALADIES LES PLUS 
COURANTES

Même si dans l'esprit des gens, le 
mot prostate est souvent associé à 
cancer notamment à cause des re-

■ç.
Il existe 

trois 
grandes 

maladies de 
la prostate

A
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Le HpedaUste en urologie Bruno Laroche indique qu’un des objectifs du centre 
sera aussi d’accueillir les étudiants en médecine.

cherches menées 
par le Dr Fernand 
Labrie, il existe 
aussi d’autre ma­
ladies. Ces der­
nières moins pu­
blicisées méritent 
néanmoins qu’on 
s’y attarde, indi­
que le Dr Laroche.

Par exemple, 
beaucoup d’hom­
mes peuvent dé­
velopper une 
prostatite ou in­
fection de la pros­
tate générale­
ment causée par 
une bactérie. Cel­
le-ci se manifeste 
le plus souvent 
dans la trentaine.

Elle n’est ni contagieuse, ni considé­
rée comme une maladie transmise 
sexuellement. La prostatite peut 
s’avérer douloureuse. Les traitements 
pour ce type d’infection sont variés.

Un autre syndrome assez fréquent 
est l’hypertrophie de la prostate. Cet­

te dernière se 
manifeste rare­
ment avant 40 
ans mais elle af­
fecte environ 80% 
des hommes à 
l’âge de 80 ans. 
L’hypertrophie de 
la prostate n’est 

pas un cancer. Cependant elle peut 
provoquer certains inconvénients 
comme des mictions plus fréquentes, 
parfois douloureuses, une sen.sation 
de ne pas vider complètement la ves­
sie, des réveils la nuit pour uriner ou 
encore un jet faible ou intermittent. 
Heureusement, plusieurs traitements 
sont offerts pour en réduire les symp­
tômes.

Enfin reste le cancer de la prostate. 
Le plus fréquent des cancers chez les 
hommes en Amérique du Nord, signa­
le le Dr Laroche surtout chez les sujets 
ayant atteint la cinquantaine. C’est un 
cancer qui évolue lentement. On en 
ignore les causes mais par contre il 
apparaît que la croissance de cellules 
cancéreuses dans la prostate, comme 
celle des cellules normales, est stimu­
lée par les hormones mâles, surtout la 
testostérone. Plusieurs tests ont été 
m's au point pour diagnostiquer le 
cancer de la prostate. Quant au plan 
de traitement, il dépend de l’étendue 
du cancer ou de son stade d’évolution.

Dans la littérature médicale, on note 
cependant que parmi les Canadiens 
atteints d’un cancer de la prostate, 
des milliers vivent sans problème de­
puis cinq ans et parfois plus sans que 
la maladie se soit manifestées depuis 
le début de leur traitement.

UNE MEILLEURE VIE...
GRÂCE AUX IMPLANTS DENTAIRES

a
Publireportage

Vos dentiers vous causent ta nausée, des 
difficultés à manger, des problèmes psy­
chologiques! Saviez-vous cpi'U y a une 
solution de rechange?
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En effet, une percée majeure 
dans le domaine dentaire a été 
effectuée par le 
Dr Branemark, professeur et 
chercheur à l'université de 
Gothenburg, en Suède. Il a 
découvert que le titane possé­
dait la propriété de se souder à 
l'os. Ainsi, prâce à une technolo­
gie chirurgicale spécifique, le tis­
su osseux s'intégre à la surface 
du titane; c'est ce qu'on appelle 
maintenant l'ostéointégration. 
Cette découverte majeure a per­
mis de créer des implants dentai­
res faits de titane pur. Ce type 
d'implant a été placé dans la 
bouche du premier patient il y a 
trente ans.

Depuis ce temps, plus de 
300 000 patients dans 40 pays 
dans le monde ont pu se préva­
loir de cette réhabilitation bucca­
le et retrouver le plaisir d'une 
dentition naturelle. Le Dr 
Branemark disait récemment: 
«C'est une source constante 
d'encouragement de voir que, 
même apres plusieurs dizaines 
d'années, certains patients 
parlent du changement radical

que les implants dentaires ont 
apporté dans leur vie». Depuis 
juin 1992, une clinique de 
Québec vous offre cette techni­
que. En effet, le 
Dr Yvan Fortin et le Dr Jacques 
Bernier, chirurgiens-dentistes, 
utilisent les implants dentaires 
depuis 1988. Ils ont limité leur 
pratique à l'implantologie 
dentaire et en juin 1992, ils ont 
ouvert le premier centre spéciali­
sé en Amérique du Nord 
utiliaMTt strictement les 
implarstt et U méthode du Or 
Branemaric. Déjà, plus de 350 
patients ont bénéficié de cette 
méthode révolutionnaire.

Ce traitement s'adresse à pres­
que toutes ies personnes de 16 
ans é 85 aru, qui ont perdu une, 
plusieurs ou toutes leurs dents. 
Les résultats parlent d'eux- 
mèmes: taux de réussite de 98% 
avec la méthode du Or 
Branemarli, la seule utilisée au 
Centre d^hriplantologie dentaire 
de Quétkec. Fait é noter, après la 
premièfa chirurgie, il y a une très 
courte période de convaiescence 
et la douleur est é peu prés

L

inexistante. Ce traitement est 
donc tout désigné pour les per­
sonnes édentées. Le tout est sui­
vi de l'étape au cours de laquelle 
on construit la nouvelle 
dentition.

Maintenant, tout est possible. 
Voilà une solution pour les 
Québécois et Québécoises ayant 
des prothèses inconfortables, 
douloureuses et parfois 
complexantes.

Pourquoi souffrir plus long­
temps? Renseignez-vous sur les 
implants dentaires Branemark.

riMPIAIIT
OENTtlIlE K QUéUC 
3075, Chemin des 
QuatreBourgeaii 
Bureau 109 
Sainte Foy (Québec) 
G1W4XS 
657-5510 
1-000-466-0787

LE GESTE DE SCULPTER
APPRIVOISÉ PAR I.E SILENCE

%
O f . - ' 'Voici enfin la liposvnlfjiure aux ultrasons

La nouvelle techiiic]iie européenne de liposuccion
• fait par des chirurgieiu plaétl^uri certifiés
• intervention chirurgicale «oua anesthésie locale
• en clinique privée
• facilité.s de paiement pertonnalisées 
Pour nhtmir f>lut rl'informatiOH, eontuciex la

CX.E.Q.M.
('.hnique de fTrirurgiV Fsthétùpu éu (^èébec Méimpofitain 
Dr André Léveillé, Dr Claude Léveilié 
mS) 654.1720 poste 5 ou (514) 739.5646 (Médicliib) poste 5 
M7*», de lavigr-i^, Bur. I<H) IberviWé Deux, Ste-Foy CiIV IPI

Oh ! la belle 
fermeture Eclair

■ TORONTO (PC) —En 
s’éveillant, William 
Meehan fut surpris de 
constater qu’une ferme­
ture Éclair ornait sa 
poitrine. Sa surprise 
était compréhensible, 
car il était nu.

«Je me demandai.s ce que 
cette fermeture Kclair fai- 
sait-là», de dire M. Mee­
han, un homme de 76 ans 
qui a subi plusieurs opéra­
tions à l’abdomen et aux 
hanches.

Il est toutefois heureux de 
ce que le Dr John Miles ait 
utili.sé le Wmimimate, un 
nouveau procédé chirurgi­
cal révolutionnaire qui, un 
jour, permettra peut-être 
aux chirurgiens d'aban­
donner pour toujours ees 
points de suture qu’ils pra­
tiquent après une opéra­
tion pour fermer les plaies 
vives et les iiu'isKtns.

Huit jours après son ré­
veil surprenant, M. Meehan 
quittait l’hôpital de Missis­
sauga avec une cicatrice 
rectiligne plutôt que ce qui 
res.semble habituellement 
à une voie ferrée sur fond 
de peau. Quant au Dr Miles, 
il n’a pas eu à enlever les 
points après cicatrisation, 
mais à peler simplement la 
fermeture.

Ce chirurgien chef de 
l’Hôpital général de Missis­
sauga est aujourd’hui sur­
nommé l'homme aux « fer­
metures Kclair». Le prin­
temps dernier, il est devenu 
le premier chirurgien en 
Amérique du Nord à utili­
ser la fermeture Kclair chi­
rurgicale que l’on peut reti­
rer sans douleur. Ce procé­
dé laisse une cicatrice par­
faitement nette et rectili- 
gne.

Le Dr Miles affirme que la 
fermeture Éclair donne de 
meilleurs résultats sur les 
blessures pouvant attein­
dre jusqu’à ;i0 centimètres.

I Regardez l’émission
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Dr PIEîRRE DUPONT
Sujèt; RETROUVEZ VOS DENTS ET TOUTE VOTRE 
FIERTÉ GRÂCE AUX IMPLANTS DENTAIRES
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Sida
Trois recherches encourageantes

■ BOSTON (Reuter) — Les médecins ont entrepris une recherche en 
profondeur auprès des personnes qui ne manifestent aucun symp­
tôme du sida même si elles ont été parfois infectées depuis une décen­
nie ou plus. Ce que la médecine veut savoir, c’est la raison pour laquel­
le ces personnes parviennent à é\1ter aussi longtemps l'apparition de 
la maladie.

Cette étude s’avère toutefois très frus­
trante. Les chercheurs ont pu déter­
miner que ces survivants à long terme 
possèdent un système immunitaire in­
tact qui leur permet de lutter contre le 
virus immunodéficltaire humain 
(VIH), ils doivent toutefois expliquer 
avant tout pourquoi les défenses natu­
relles de certaines personnes sont 
mieux adaptées à cette lutte que cel­
les de la majorité des personnes infec­
tées.

Il est toujours possible, par ailleurs, 
que le système immunitaire de ces 
personnes ne soit aucunement diffé­
rent de celui des autres et qu’elles 
aient été tout simplement infectées 
par une variété moins agressive du 
\1H, explique David Baltimore, de l’in­
stitut de technologie du Massachu­
setts, où trois études différentes ont 
été entreprises dans ce domaine.

Dans la première étude, les cher­

cheurs de l’Université de .New York ont 
découvert que la concentration du vi­
rus du sida était beaucoup plus faible 
que la normale dans le sang de dix 
personnes ne souffrant d’aucun des 
symptômes du sida même si elles 
avaient été infectées depuis 12 à 15 
ans. .Même si les cellules générale­
ment ciblées par le virus du sida de­
meuraient vulnérables, celles du sys­
tème immunitaire continuaient de 
combattre le virus. Deux des volontai­
res ayant participé à cette recherche 
semblent également avoir été infectés 
par une variété affaiblie du virus.

DEUX AUTRES ÉTUDES

Dans la seconde étude, des cher­
cheurs de l’Institut national de lutte 
aux allergies et maladies infectieuses 
ont tiré des conclusions semblables.

Ils ont découvert que les structures 
des ganglions lymphatiques semblent

demeurer intactes chez tes pt*rsonnes 
n’ayant manifesté aucun symptôme 
du sida malgré qu’elles soient porteu­
ses du \’lll depuis longtemps. Les gan­
glions lymphatiques sont des pt*tits or­
ganes pouvant atteindre quelque 2,5 
centimètres de diamètre qui crétmt et 
abritent les cellules et molécules per­
mettant à l'organisme de se défendre 
contre les maladies.

Dans la troisième étude, une équipe 
de chercheurs a signalé que des 
échantillons de virus du sida prélevés 
chez un surv ivant à long terme conte­
naient de fausses données sous forme 
d’un gène défectueux connu sous le 
nom de « nef ».

Quoique les chercheurs ne compren­
nent pas le rôle précis joué par ce gè­
ne défectueux dans le cycle de vie du 
virus, ils ont pu déterminer que la ma­
ladie du patient «possédait des simili­
tudes particulièrement frappantes 
avec l’infection du singe rhésus» souf­
frant du sida du singe, dont le virus 
particulier ne possède pas de gène 
nef. Les médecins recherchent fié­
vreusement des variétés moins viru­
lentes du VIH, dans l’espt)ir de pouvoir 
les utiliser un jour dans un vaccin sus­
ceptible de protéger l’homme contre le 
VIH mortel.

MALADIE DE MENIERE

Des précisions sur le traitement
■ QUÉBEC—À la suite de notre reportage sur la maladie de Méniè- 
re, plusieurs personnes ont communiqué au CHUL afin d’en savoir da­
vantage sur le traitement des gouttes dont nous faisions mention. À la 
demande du Dr Michel Fortin, LE SOLEIL apporte donc quelques pré­
cisions sur ce traitement et sur les autres en usage.

Avant toute chose, le spécialiste en 
ORL du CHUL tient à préci.ser que l’in­
jection de gouttes ne doit pas être vue 
comme une solution miracle pour sou­
lager tous les symptômes de la ma­
ladie de Ménière. Le témoignage de 
Mme Nicole Point 
pouvait laisser croi­
re, dit-il, que celui-ci 
contribuait à faire

Quant au 10% des autres patients 
avec atteinte plus grave, le recours à 
un traitement plus important peut 
être nécesaire pour contrôler les ver­
tiges, soit une chirurgie, soit un traite­
ment de gouttes de (îentamicine dans 

l’oreille. Toutefois, 
précise le Dr Fortin, 
il n’existe pas enco­
re de traitement 

disparaître les a- . parfait et sans effet
couphènes (hour-13116 UiSpSrSiuS l6S 3C0Uphèn6S secondaire. Quant à
donnements dans la décompression
l’oreille) alors qu’il est surtout effica- du sac endolymphatique, le Dr Fortin 
ce, insiste-t-il, contre les vertiges. estime qu’elle peut dans certains cas 

Par ailleurs, le Dr Fortin souligne amener une amélioration des vertiges

À l’heure actuelle
aucun traitement ne peut

que 90% des patients atteints de cette 
maladie peuvent être nettement amé­
liorés par un traitement médical de 
base, soit une diète faible en sel et un 
diurétique pour réduire la pression de 
liquide dans l’oreille interne, et enfin 
un sédatif vestibulaire pour soulager 
les petites crises de vertiges résiduel­
les, s’il y a lieu. La gestion du stress 
est aussi très importante, afin d’abais­
ser le taux d’hormones circulantes re­
liées au stress.

« Le stress n’est certes pas la cause 
de la maladie de Ménière mais il est un 
facteur favorisant l’éclosion de crises 
vertigineuses », explique le médecin. 
« Certains patients sélectionnés, ajou­
te-t-il, pourront bénéficier d’un traite­
ment de cortisone ou autre type de mé­
dicament. «Personnellement je ne 
crois pas que la chirurgie soit néces­
saire pour cette majorité de patients. »

cependant les rechutes sont possi­
bles. « Personnellement, j’ai adopté le 
traitement avec les gouttes de (Jenta- 
micine, depuis 1989, parce que celui-

ci me semblait efficace contre les ver­
tiges, soit une guérison d'environ 92% 
des cas gi-aves et une amélioration 
substantielle chez les 8% restants. Le 
traitement avec les gouttes comporte 
toutefois un risque de baisse auditive 
supplémentaire non négligeable. » 
Toujours selon le Dr b’ortin, il n’y a 
actuellement aucun traitement stan­
dard faisant disparaître les acouphè- 
nes, pas même la chirurgie. Les pa­
tients avec acouphènes doivent donc 
passer par une phase d’acceptation. A 
cet égard, le Regi oupement québécois 
des personnes souffrant d’acouphè- 
nes (RQPA à l’Institut des sourds de 
Charlesbourg), peut les aider en pro- 
po.sant des techniques de relaxation 
visant à tenter de faire abstraction 
mentale de l’acouphène.

Cependant l’usage de sédatif ou 
somnifère doit être limité à ceux pour 
qui les acouphènes sont si forts que le 
sommeil est rendu difficile, déclare le 
Dr P’ortin. Étant donné la complexité 
du syndrome de .Ménière, votre méde­
cin reste le mieux placé pour établir le 
traitement qui convient le mieux.

RESIDENCE POUR PERSONNES RETRAITEES
AUTONOMES

PAVILLON 
DE CLAIRE
Site enchanteur
au bord de la Saint-Chartes
Supervision médicale et 
soins infirmiers 24 heures

V/2 - 272 - 372
3 repas et collations 

Entretien ménager - literie 
Animation - sécurité 

Pastorale, etc.

765, boul. Hamel, Québec 682-8070

CHRONIQUE ME OICALE

On ne joue pas 
avec sa santé

Q
 l’arm! les trois 

points sui­
vants, lequel 

s avéré le plus im­
portant: 1) le traite­
ment médical, ce que 
la médecine peut fai­
re pour vous; 2) la 
prévention, ce que 
vous pouvez faire 
pour vous; 11) le pou­
voir de l’autoguéri- 
son.

■Tr"

Gilles
Lapointe m.d.
collaixiration ^ihvuiU

R
 Do considérer

CCS trois éléments de santé 
comme un .seul est de faire ou 

de prendre des dérisions sagt's face à 
sa santé et de profiter de ce que eha- 
eun de nous peut faire avtv lt‘s con­
seils et les moyens qui sont 
prodigués. Qui de nos jours pt'ut se 
vanter de ne jamais avoir besoin ou 
avoir eu be.soin de l'aide medicale. 
Lorsqu'il y a malaise, infivtion. frac­
ture, accident, tumeur, envahisst'- 
ment, inflammation aiguë, etc, ; la mr^ 
decinc est nécessaire. Vous me direz 
qu elle est parfois eompU'xe, parfois 
inaccessible, coûteuse, qu elle traite 
le symptôme plus que la maladie mais 
qui de nous peut se dire assez fort au 
point de pouvoir dire: «.le n’ai pas 
besoin de la médecine, » Lautre point 
concerne les démarches que vous 
prenez pour prévenir la maladie, La 
prévention. Elle est moins coûteuse, 
plus accessible mais elle exige beau­
coup de soi-même. Efforts, discipline, 
motivation, travail sur soi et détermi­

nation sont à la base 
de la prevention. Elle 
possède un pouvoir 
énorme avtr des con­
sequences positives et 
favorables pour la san­
té des gi'iis. IVirter sa 
ceinture de sécurité 
est di> faire de la 
prevention, faire de la 
marche. mangiT des 
legumes, ne pas fumer, 
e t'st de faire de la 
prevention. Si les gtms 
s’adonnaient à la 
prevention y aurait-il 

autant de gens malades’.’ l.»> troi­
sième point et non le moindre est 
celui du pouvoir de l'autoguérison 
C’est peutH'tre le plus grand pouvoir 
que possède l’ètr»' humain. .Malheu­
reusement beaucoup de gens doutent 
de ce pouvoir mais ont tort. 11 est là. 
accessible, gratuit oeuvrant 24 
lu'ures sur 21. Ce grand pouvoir doit 
cependant s’entourer par des pen­
sées saiiu's, des gx'stes sains, de la 
motivation et une grande di.scipline. 
Ce pouvoir peut-être stimulé par de la 
prévention et supporté par des con­
seils et des traitements médicaux 
pertinents. L’un ne va pas sans 
l'autre, les trois points .sont Indis­
pensables à la santé d'un indiv1<lu.

Mon asthme à l’effort est 
bien contrôlé. I„orsque Je 
prends le temps de faire un 

échauffement J'ai moins de dif­
ficulté. Est-ce normal’.’

R
 Vous mentionnez que votre 
condition asthmatique est trî's 
bien contrôlée et que votre 

état de santé est excellent. .Je ne sais 
pas si vous pratiquez cette technique 
depuis longti'mps mais elle est forte­
ment recommandée par les .spécial­
istes en pneumologie. Le principe est 
assez simple: ne pas brusquer les 
choses. Les gens qui font de la course 
à pied doivent faire des exercices 
d’échauffement. l.es asthmatiques 
qui pratiquent un sport devraient 
donc avoir une période de 15 à 90 
minutes d’échauffement avant de se 
lancer à fond de train dans une acti­
vité. Le principe est d’éliminer pro­
gressivement les éléments chimiques 
qui créent un spasme bronchique.

LE SOLEIL
Capital comme quotidien

ABONNEMENT 686-3344

Alitïfage
JULIE BOURDAGES 

diététiste 
JOSIANE CYR

diététiste
membres de l’Ordre 

professionnel des 
diététistes du Québec

EXPERTS-CONSEILS EN DIETETIQUE
3107, avenue des Hôtels 
Sainte-Foy (Québec) 
(418) 650-5352
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DENTISTERIE ORTHÊSISTE
DENTISTERIE MOUSTIQUE:
Traitements dentoires sans mercure Dr Benoît Tanguay, 1091, chemin Saint-Louis, bureau 
102, Sillery (Québec) Tél 681-3366

MARC BILODEAU:
Chaussures, sandales de confort et orthopédiques pour toute la famille, pointures 3 o 15, 

autorisé des sarKloles Biricenstock Seôrice à d(

LABORATOIRE D'ORTHESE

, Chompfleury, Québec Inf 660-4959
domicile.

PHYTOBIODERMIE

LABORATOIRE POUUOT:
(Permis 2103-613-2) Orthèses plontoires et choussures sur mesure Spécialiste en chous 
sures d'enfants et de personnes ôgées Chaussures de marche, sport et travail, toutes 
pointures et largeurs /990, chemin Ste-Foy Tél.. 652-0100.

LASÉRO-THÉRAPIE

CENTRE D'ESTHETIOUE PHYTOBIODERMIEs
De Baie-Comeou, offre un forfeit week-end quatre saisons incluant l'hébergemeni dons 
un centre tout confort au (oc Cirtq-cents en pleine rtature (à quelques kilofT>ètres dw cen­
tre) Soins au centre droinoge lymphatique corporel, bain thérapeutique et bilan énerg# 
tique (focultatif tarif 50 $ / pers ) Prix à portir de 200 $ / pers , occupotion double, 
pour 2 jours (2 couchers, 2 déjeuners et 2 soupers) Ou 297 $ pour 3 jours (3 coucher», 
J déieuf>ers et 3 soupers) Cartes MC et Visa acceptées Inf Lucille Trembloy (418) 589- 
530j 749, rue Bossé, Baie-Comeou

ARRETER DE FUMER:
En une seule session ou laser doux Toux de réussite de 95%. Laser-Nico-Théropie, égale 
ment traitement pour le stress, l'obésité, l'iosomnte Demandez Koren au 624 4434

PSYCHOLOGIE

BALNÉOTHÉRAPIE
AUBERGE LE FLORÈS:
Offrez vous le rèv* à la compognel Accueil choleureux, confort et ombionce exception 
r>els Forfaits GÔlerte. 179 %/2 pers (souper coucher dé|euner) SPA détente, 148 $ 
/jour/pers. occ. douMe, boin fhéropeutique Relaxation Réservation (819) 538-9340, 
1 800 538 9340

MASSOTHÉRAPIE

Dr NICOU TREMBLAY:
Psychologue, ocupunctrice, hypnothéropeute Prof cert du Healing Too Center de New 
YoA Services inférés de th^opie, de traitements et d'enseignement pour vous aider à 
retrouver votre équilibre physique, mental et spirituel. (418) 688-171 I

GAETAN LAROCHE:
Massage suédois Mossothérapeute diplômé, membre de l'Associotion des mas 
sothércx>eutes du Québec Gaétan Laroche, 2725 lofrarKe (Ploce Baillorgeon) bureou 
206, Duberger Tél (418)6817590 '

YOGA
VACANCES SANTE:
Rèvez-vous de vous initier ou yoga d'enrichir votre protique octuelle, de devenir pro­
fesseur, de vivre des vocorKes oiffîérentes^ Demondez notre programmation estivale 
Réseou d'enseigr>ement Vini Yoga du C.C Y 1-800-363 YOGA

SI VOUS DÉSIREZ ANNONCER DANS CEHE RUBRIQUE, COMMUNIQUEZ AVEC LE SERVICE DU TÉLÉMARKETING AU: 686-3377-78 OU SANS FRAIS AU: 1 (800) 318-3378
3
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DU 9VOTRE
I 14h30,16h ien(J«-vw»i b>autie temps sui 

reservation Hens 692-22W fn tfentrée 5 SI lion de la tire 13h a 160. dégustation de tire 3$ p p

PARC DE U CHUTE MONTMORENCY haut de la cOute 
accessible tous les jouis de 8030 a 230, bas de la coûte 
accessibles de 8030 a 180 les samedis et dimancOes Inf 

I 663-2877

VOÛTES OE LA MAISON IMWEEL 171. rue St-Paul 
Rens. 682-0754 Mer Sam Dim 12120 a 180 Jeu ven

120 a 210

ENVOYEZ VOS COMMUNIQL'KS, CINQ 
.MJLKS AVANT ELBl.ltATION, A:
Gtnette Ciulfou.
LESOLEIL.
C.P. 1547, sure terminus.
9t5. chemin Saint Louis, 
ituébei.GIK7M

TéLm S4iiS Fax:6H6H74
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ClIltMA
*La classificalion des films est établie par l'Ottice des 
communications sociales Voici le barème d'appreciation 
des lilms qui sont actuellement projetés sur les écrans 
dans les cinémas de Québec et de la Rive-Sud

♦ Les chifires indiquent la valeur artistique de l'oeuvre
(1) chet-d'oeuvre; (2) remarquable, (3) très bon; (4) bon, 
(5) moyen; (6) médiocre; (7) minable.

♦ Les appréciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans la province de Québec

CINÉPLEK CHAREST (529-9745) Nous étions guerriers
(2) 130. 160, 190, 21020 (13 ans) Eldorado (4) 130 
15015, 17025, 19040. 21055 (13 ans) farinelli (4) 
13045, 16030, 19015, 21040 (13 ans) L'Epidémie (4) 
V f de Outbreak 13015, 16015, 19005. 21040 (G) Né 
ptur être libre (5) 13045. 16040 19010 (G) La 
machine Infernale (S) 2103(1 Q Don Juan de Marco (-) 
13015, 15020, 17020, 19030, 21040 M Dolores 
Claiborne (4) 13010, 15045. 18040. 21030 (16 ans) 
Mauvais gargons (-) 140. 16050, 19020, 21045 (13 
ans). Prix d’entrée 8 $, 4,50 $ pour les 65 ans et plus et 
les moins de 14 ans; 4.99 $ pour les représentations 
avant 180 en semaine Prix d'entrée les mardis et mer­
credis 4.99 $ N B. Possibilité de se procurer des bil­
lets a l'avance pour des représentations dans la même 
journée.

CLAP (650-CLAP) ♦Eldorado (4) 12015 (13 ans) 
Harcèlement (5) 12025, 190 |13 ans) ♦Parentl set- 
pentl (4) 12045 , 21015 () ♦Prél-é-porter (4) 14025 

■ ^0 (G' ♦Nous étions Guerriers (2) 14045lU) WnUU» OIIWH» L-P • - -----
.13 ans) Exotica (4) vo.a 150 (13 ans) ♦J-ud'iijg yan 
D (4) 16040 (G) ♦Un cercle d'amis (4) 16050. 31045 
(G) ÎOe Madness of King George (3) 170 (G) ♦Anna; 
6-18 (3) 19010 (G). Prix déntree 5,25 $. 4.50 $ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans, 8 $ pour les Super-Primeurs 
les ven. sam. dim.; 5,25 $ du lun, au jeu Prix d'entree le 
mardi. 4,50 $.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Forrest Gump
(3) V f. 15050, 21025 (G) Tank Girl (5) v.f 19010 
(13 ans) Don Juan de Marco (-) vl 13015 15015, 
17015,19015, 21020 I-) L’Epidémie (4) 13030,16005,

f

OAKSES SOCIALES
, TEMPO DANSE SOCIALE Tous les dimanches 16030 a 
; minuit souper dansant. Prix d'entree US, 9$ pour les 
' membres (avec le souperj Au 2700 . Jean-Perrin. suite 
I 105 Rens 842-7556

CONCOURS O AMATEURS ET DANSE tous les dimanch­
es 12030 a 16030 Animation Claude Rousseau 
musique Marc Drolet Restaurant Central, 1750, rue 
Périgord, COarlesbourg (Place Jean-Talon) Entrée libre.

MAISON ALPHONE-OeWANONt*. 6. rué du Monl-Marie 
I Lévis Rens 835-2090. LuA au ven 100 à 120 61 130 â 
' 16030. Sam Oim. 120 4 ’^1 Visites guidées et 
' démarche éducative ofterlt J®
I niveaux académique Reits 1-800-463-4810. poste 
I 2090

CITADELLE DE QUÉifC M MUSEE DU ROYAL 22e 
RÉGIMENT. Visites guidééb
100 a 150 Le victoire deemte éu 7 mai 1M5. Rens^ 
648-3563 Prix d'entrér 4,501: 4$ ége d or; 2 $ pour les 
17 ans et moins, gratuit p««r le» si* ans et moins accom­
pagnés d'un parent

REUNIOKS

190 21030 (G) Un Indien dans la ville (5) 13010, 
(G) Légendes d'automne (5) 18055, 21h4() 

I d'un con (6) 130. 150,

tt SOltir RXVNX1.D IXVOIE

AuiourdMi et durant la semaine, bibliothèques et musées offrent aux jeunes l oc­
casion de bricoler sur le thème de Pâques; décoration d'oeqfs, fabrication de cha­

peaux..

15005,170 (d
lü). Le courage J'un con (6) 130. 150, 170, 19025, 
21050 (G) Scorpion noir (4) 15010.21045 (13 ans) Né 
pour être libre (5) 13005,17020,19030 (G) Prix d en­
tree 8 $; 4,99 $ tous les jours pour les représentations 
avant 180 et toute la journée du mardi, 4,25 $ enfants et 
âge d’or

LIDO (837-0234). Mauvais garçons (-) Dim Lun Jeudi 
13,0 18045, 21015. Mardi. Mere. 18045. 21015 
L'Épidémie (4) Dim. Lundi Jeudi 130, 18040. 21015 
Mar Mer. 18040,21015 (6) Dolores Claiborne (4^101 
Lim Jeudi 130.18030, 21015 Mar Mer 18030, 21015 
i16 ans). Hé pour être libre (5) Dim. Lun. Jeudi 130, 
190 21015 Mar Mer 190, 21015 (G) Le courage d un 
con (6) vt de Tommy Boy Dim. Lun. Jeu 130, 190, 
21015. Mar Mer 190. 21015 (G) Tank Girl (5) Dim^ 
Lun. Jeu 130. 190, 21015. Mar Mer 190, 21015 (13 
ans) Prix d'entrée 8 $; 5,50 S pour les 13-20 ans; 3 $ 
pour les moins de 12 ans (saut pour les films cotés 13 
ans+) et plus de 65 ans Prix d'entrée du lun, au jeu 
5,50 $ ; 3 $ pour les 12 ans et moins (sauf pour les films 
cotés 13 ans») et plus de 65 ans N .B. Possibilité de se 
procurer des billets é l'avance pour des représenla- 
tlons dans la même journée.

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéos 18 ans L'infitmiète 
VOIS, 13055. 16035 20045 KascOa and Friends 
12025.15005, 19020 Forteresse 8050, 17045 Le cor­
beau 9035. 220 Prix d'entrée; 7 $

PARIS (694-0891) Le professionnel (4) Sem 19015 
Oim 14015,19015 (16 ans) Instinct de vengeance 4) 
Sem 21030 Dim 16030, 21030 (13 ans) Junior (5) 
Sem 18045 Dim 13045. 18045 (G) Le chevalier du 
démon () Sem 210, Dim 160. 210 (13 ans) La cloche 
et l’Idiot (6) Sem 190 Oim. 140, 190 (6) Nell (3) v t 
Sem. 21015. Oim. 16015,21015 (G) Prix d'entrée Lun 
mer, jeu. 2 $ Ven. sam. dim. 3 $. Les mardis 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Don Juan de Marco (-) v.o a
Oim. 14015.16040.19020, 21040 Sem 19020.21040 
(-' Mauvais garçons (-) v.f Sem 19015, 21035.Dim 
Ultio. 16035, 19015. 21035 (13 ans) Dolores 
Claiborne (4) (v.o a.) Sem. 190. 21030. Dmv 13055 
16030, 190. 21030 (16 ans). Prix d'entrée 8 $. 4.99 $ 
pour toutes les représentations avant 180,4,25 S enfants 
St âge d'or

CINE BISTRO. 291. St-Vallier Est Rens 648-6677 The

IHÉÂIRE
AMPHYTRiON de Plaute par le TOeStre de l'Agora, 200. 
Théâtre de poche du pavillon Pollack, Adm. 6$

THE IMPORTANCE OF BEING EARNEST d'Oscar Wilde 
par la Quebec Art Company, jeudi à samedi, 200 et 
dimanche 150. Salle paroissiale de l'église SLMichaels, 
1800, chemin Sl-Louis Billets 8$ adultes. 6$ moins de 
18 ans et plus de 65 ans Int 654-3606 ou 658-6854

VA-NU-PIED. Spectacle de marionnettes pour entants (3 
ans et plus). Théâtre Au Petit Galop. 499. rue Saint-Jean 
Tous les dim. 140 Prix d'entrée; 7$, 5$ (2e entant et 
suivants) Aussi en semaine sur réservation de groupe. 
Rens.; 529-5156.

ALPHONSE, une présentation des Gros Becs, mise en 
scène Serge Marois. Int. Emmanuel Bilodeau. 150. Salle 
Dina-Bélanger. 2047, chemin Saint-Louis. Rés. 529- 
2183

rue Saint-Louis,
-Pedro Sardella, chansonnier-guitariste Mar. au dim. 
Restaurant Gambrinus, 15, rue du Fort Rens.: 692-5144 
-Chantale Blanchais, auteure-composileure-interpele, 
soupers spectacles du restaurant Le Railleur, 180, Au 
piano Claude Olivier-Dubuc
-Alain Quessy et Conrad Lemieux. Dim. a mardi. Bar 
Chez son Père

FRATERNiTÉ E.A.D.A. (pour personnes ayant grandi^ 
dans famille alcoolique ou dysfonctionnelle) -100 
Groupe Awakening Centre Holland. 1270. chemin 
Sainte-Foy, -lOh. Groupe Dimanche malin Patro Roc- 
Amadour. 2301, lère avenue Rens.. 683-6030

ATELIER ÉCHANGE avec Denis et Nicole. Thème 
Confiance en soi, estime de soi. 10030 au Restaurant 
Ryna. 3165, chemin St-Louis. Rés 847-4572

BRUNCH-RENCONTRE POUR CÉLIBATAIRES. Salon 
privé de 40 places. 10030. Restaurant Pizza Royale, 170 
Kennedy. Lévis Coül: 6,95 $

MAISON OE LA FAMILLE LOUIS-HÉBERT, 865A. rue 
Myrand Tous les dimanches 19030, Groupe d entraide 
pour les proches d’une personne anorexique ou boulim­
ique Inf. 681-0141

FÊTE DE LA PAROLE avec Marie C.holette. ecrivaine. 
Auberge La GoêlicOe, Ste-Pétronille, I d'Orléans. Coût 
10$t s.i. Inf, 828-2248

FAMILLES OÉRY D'AMÉRIQUE, journée cabane à sucre 
10030 Bourg Valmont, 1249. rang St-Louis, Mont- 
Carmel en Mauricie. Inf. 660-5028

PARLER POUR PARLER. Tous les dimanches de 9030 â 
120. Déjeuner-santé Le Commensal, 860, rue Saint- 
Jean.

LET'S BRUNCH, rencontres informelles en anglais pour 
tous ceux qui aimeraient pratiquer leur anglais. Tous les 
dim de 11030 à 13030 et 5 à 7 toutes les semaines 
Rens.: 832-7986

ÉMOTIFS ANONYMES, Tous les dimanches 130. Groupe 
Simplicité, (iatrelour Liberté, 216, rue Robert-Gitfard, 
Beauport Dim 200 Groupe Renaissance Ecole Charles- 
Rodrigue, 217. rue Saint-Georges Ouest, Lévis

J’AIME PARLER POUR PARLER ’00 à 130 Motel Hôtel 
le voyageur, 2250, bout Ste-Anne Prix d entrée: 1 S 
(déjeuner au choix). Rens.: 666-6726 ou 661-7701.

Visites guidées et thé à I* WAIWN HENRIPSTUART (82. 
Grande-Allée Ouest, au ctim de Cartier). Découverte du 
cottage au décor autltenfifie. Tous les jeudis et 
dimanches Coût 51. gralBit pour les enfants accompa­
gnés Réservation 647-4S47

BIENlOl A BUtBEC
Les billets pour ce» s 
BilletecO. saut avis co

lies sont en vente sur 
jnseignements. CapitoleDllieieuM, Sdui avw -'r.(694-4444), Palais Montcifio (670-9011). ^Ile Albert 

Rousseau (659-6710), Grand ÎMâlre (643-8131). 
Colisée de Québec 691-7211. ext. 1-800-900-SHOW..

Avril
Salon de la Femme. 19 au 23 avril. Pavillon de la 
J6Un6SS6
Lara Fabian, 12,13 avril. Grand Théâtre 
Broue. 11 au 14 avril. Salle Albert-Rousseau 
Etoiles sur Glace, 15 avril, Çpttlé» d» Québec 
Eric Lapointe, 18 avril, Qriit<™él'e de Québec 
Michaël Rancour!, 20 avrî. Théâtre Capitole 

- - -- .1-' i^alais Montcalm
litoie
.léâtie de Québec, 
ind Théâtre de Québec 
.heâtre Capitole 

dimanches d’Albert 30

OIVEBS

Louis Lortle, 21 avril 
The Platters. 23 avni,, 
Shumka. danse. 27 iirrit 
Khaled.le roi dutaT, r 
Jean-Marc Parent. 28. 
Opéra à la carte. Les 
avril. Salle Albert-Rous'

Michel Leeb. 2 mai. Théâtre Capitole.
Claudine Mercier, 5 et 6 mei, Ttiéâtre Capitole 
Van Halen. 5 mai. CoDsée de OuéDec 
Beau Dommage, ii, 12 mal Salle Albert-Rousseau 
Demis Roussoa. 18,19 m». Bail» Albert-Rousseau 
Nabuco. opéra de Ûuéh»e, JO, 23, 25 et 27 mai. Grand 
Théâtre de Québec. _
Gilbert Bécaud en conoert 24 au 28 mai. Théâtre 
Capitole ... . „
King Crimson, 30 mai, (JWNj Théâtre de Québec^
Salon du Livre d» (MW. Si mai au 4 juin Parc de 
l'Expo

Jean-Pierre Ferland, Ier Théâtre Capitole 
Mario Pelchat. 2 juin. QxSnJ Théâtre de Québec 
Elvis Story. 21 juin, Thé«« Capitol»

Patrick Huard, 12 au 16 5ép(#mbre, Théâtre Caprtole 
Lara Fabian. 21. 22. 23 stttembre. Grand Théâtre de 
Québec.

NPVflMK
Lynda Lemay, 10,11 novambr». Salle Albert-Rousseau. 
Broue. 1er au 4 novembre. Salle Albert-Rousseau

VERNISSAGES

MUSIGUE

Raven (1935) v.o a 120 It Came from outer space 
ivoa)13h30 Things 
451 (v.oa.) 1703G

s to come (VO a ) 15030 Farenheit 
Dracula (1931) v.oa 200«ai IFIfuJU fcV.oi.ia.ie

Frankenstein (1931) v.oa 21030 Rosemary» Baby 
11968) v.o a 230. Ces films étant présentes dans un bar 
4 est nteessaire d'avoir 18 ans pour s’y rendre.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950. 1ère Ave 
Nous somme» de retour. 150 Succursale Bon-Pasteur. 
425 rue Jean XXIII Mask. 13030. Entrée libre. Rens 
624-n42

SPECIACLES
SPECTACLE BÉNÉFICE AMATEUR Auditorium de la 
polyvalente de l'Ancienne-Lorette au profit de I Escadron 
921 des cadets de t'Aviation de l’Ancienne-Lorette Rés 
323-8964

FORCE TEN, hommage a Rush Le D Auleuil, 35. rue 
d Auteuil Entrée libre

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30, spectacle multimédia en trois 
dimensions Voyage au coeur de l'histoire de Quétec 
OifTî 3ujéu delOhà 17h,Vên.s3m de10hâ22h Adm 
6 50 $ (adulte). 4,50$ (étud et aîné) Promenades du 
Vieux Québec 8, tue du Trésor Inf 694-4000

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS, l'histoire de 
la fondation de Québec Spectacle multimédia sur écran 
géant Sam et dim 11hai7h Sem 110 â 150 Expidte 
63 rue Oaihousie

MUSÉE DU FORT. Les six sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur l'Oisloire cnnie et militaire de Québec 
Sam et dim 110 â 170 Sem 110 â 150 Adm 4,75$ 
(adulte). 3.75$ (amé), 2,50 (étud ). 10, rue Ste-Anne

CONCOURS OE MUSIQUE DU CANADA section Québec, 
présente le Marathon de musique des Galeries de la 
Capitale 130 â 170, entrée Simons

CONCERT CHORALE. Le Groupe Fréquence et la Chorale 
Saint-Mathieu présentent "Les sept paroles du Christ 
Artistes invités Carole Cyr. soprano, Yves Cantin, ténor, 
14h tglise Saint-MatOieu. 3155. Quatre-Bourgeois, Ste- 
Foy Adm 10$

CONCERT par Caroline Blouin, violoniste et Philippe 
Gendron ténor, finissants du Conservatoire de musique 
de Québec. 19h30 Église St-Féllx de Cap-Rouge, 1460 
rue Provancher Adm 10$ Rés, 523-3523,

CONCERT CROISSANT à la Villa Bagatelle, 1563, chemin 
StLouis 110 Invité Contribution suggérée. 2$

LA MESSE DES ARTISTES 10030. Chapelle du Bon- 
Pasteur. 1080. rue de la Chevrotiére. Le Chemin de croix, 
drame poétique religieux suivi de la messe. Artistes 
invitées Mynam Boutet, soprano, Monique Mottel, 
organiste

LES VIOLONS OU ROY et l'ensemble vocal mixte LA 
CHAPELLE DE QUÉBEC présentent la Messe Neispn de 
Haydn et des motets de Schubert et Mendelssohn Eglise 
Saint-Charles-Garnier de Sillety. Billets â la porte de 
l'église ou sut le réseau Billetech ou au 670-9011

BARSrRESTAURANTS:

-Duo Two Much. 21030 Jeu. au dim Bar Memphis
Tennesse, 550. Pète Lelièvre, Vamer
-Yves Cantin, ténor. Nicole Oelisie, pianiste durant les
soupers-concerts du dimanche. 170 Manoir
Montmorency, 2490 ave Royale, Beauport Inl e1 rés
663-3330
-Roger Génois, Bar Les Veux Bleus, 1117 1/2 rue St-

-Jacque» Faucher, piano Dim au mer 21030. Caté-bar 
l'Emprise de l'hôtel Clarendon. 57. rue Ste-Anne Entree

■cl^monl Maltais et Richard Renaud, tous les 
dimanches durant les soupers du Château Richer, 8990, 
boul Ste-Anne. Inf 824-4898 
-Crush, rock, alternatil acoustique, tous les dimanches. 
210 Pub ChurcOill, 1114. rue Cartier Int. 524-6590 
-Calé Jan 4 Java. Christine Boillat. piano; Denis 
Taschereau, contrebasse 110 et 120 Tous les dimanch­
es Au Café suisse. 32. rue Samte-Anne, Vieux-Québec 
-Marc Lepage Mercredi au dimanche Bat Le Bistro de 
l'Hôtel Radisson des Gouverneurs 690. boul René- 
Lévesque Est .......
■Dimanche jazz. 22030 Café Blues. 1018. rue Saint-

■Le^trlo François Carrier tous les dimanches, 160 Le 

Gorille. 1106, ave Cartier Int, 522-1140. Entrée libre 
■Benilo et Serglo. accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Tous les soirs Restaurant Au Parmesan, 38

MARC PAQUET, oeuvres récentes. 140 Galerie Linda 
Verge. 1049, ave. des Erables L’exposition se poursuit 
jusqu'au 5 mai.

Oeuvres récentes de CLAUDE SAINT-JACQUES, 140. 
Galerie Estampe Plus, 49, rue Saint-Pierre L'exposition 
se poursuit jusqu'au 4 mai

MADELEINE SAMSON, peintures et tapisseries sous le 
titre -Mémoires d'enfance 1920-1940", 13030^ Galerie 
LOUISE-CARRIER, 33, rue Wolfe. Lévis. Inf 838-6000 
L'exposition se poursuit jusqu'au 26 avril

“Sonar2 de POMINIQUE SARRA2IN et travaux récents de 
GILBERT SEVIGNY. 140 Galerie Regart. 57, côte du 
Passage, Lévis Ces expositions se poursuivent jusqu au 
30 avril

DANIELLE RICHARD, oeuvres recentes 140 Galerie 
Mrchel Guimont, 229, rue St-Paul, Québec. L'exposition 
se poursuit jusqu’au 23 avril.

confEgenees

VISITES DU CHÂTEAU FRONTENAC guidées par un pet 
sonnage de la tin du 19e specie. Sam., djm. lOh à 17h 
Oéoart à chaque heure, durée 50 mm. Tarifs. 4,75$ 
adultes 3.50$. aînés: 6 à 16 ans, 2,50$. Visite pou 
groupe (15 personnes et plus) en tout temps sur réser 
vation Prix spéciaux pour groupes Rés Anne Géry inc 
691-2166

GRAND BAZAR à la maison Dauphine, 100 â 180, Sous 
sol de la chapelle des Jésuites, coin d'Auteuil/Dauphine 
Inf 694-9616.

MARCHÉ AUX PUCES (chasse, pèche, camping, plein- 
air), les 8 et 9 avril de 100 à 160. Arpidrome de 
COarlesbourg. 750. place de la Sorbonne. Adm 1$/13 
ans et plus Inf 624-7792

MARCHÉ AUX PUCES du Y WC A , 110 à 150 Au 855, 
ave Holland. Se termine dimanche

ENCAN D'OEUVRES D'ART, huiles, aquarelles, 
acryliques ou gravures. 14030. Galerie du Moulin des 
Arts, 239, rue Principale. St-Etienne Tél 831-0975

EXPOSITION SUR LE COMPOSTAGE DOMESTIQUE Inf
524-7113 Personne-ressource sur place. Au Salon

LES CONFÉRENCES NOTRE-DAME DE QUÉBEC, invitée 
Soeur Lorraine Caza de la Congrégation Notre-parne 
“L'espérance têtue et confiante". 15030 précédée â 150 
par un concert d'orgue de Louise Fortin et James 
Lebens, tromboniste Basilique de Québec Entrée libre

CAUSERIE DU DIMANCHE au Centre de médiUtion Raja 
Yoga 19030: "Le monde des vibrations”. Au 1, Parc 
Samuel Holland, local 140. 1245, chemin Sainte-Foy 
Rens : 682-0203

DAGUES MUSEES
AU MUSÉE OE LA CIVILISATION. Prix d entrée 6 $, 
aînés 5 $. groupes 15 et plus 5$, étud 17 ans et plus 
avec carte 3 $. 12 â 16 ans 1$. gratuit 11 ans ÿ moins - 
100 à 16030 Une 2e peau qui parle. Costumes, 
masques et accessoires à la disposition des visiteurs - 
13030, dans le hall, atelier de décoration "Comment 
préparer Pâques” avec Lucie Drainville. artiste péda­
gogue

AU MUSÉE OU QUÉBEC Prix d'entrée 4,75 $ . 3,75 $
2 75 $ -130 et 150. Ateliers Dimanche-famille “Le 
Chapeau de Martha”, confection d'un chapeau de 
Pâques Laissez-passer requis 643-3377 -140,
Cinémusée Ma nuit chez Maud Laissez-passer 2$

AVEGIH
Du 14 au 17 avril, ptpotéiwrMBbn spéciale dans le Vieux 
Québec à l'occasion M <» fit» de Pâques.

lartler Pdqi-Oo
Chasse aux oeufs
Vieux-Port, le Quartier 
Royale

lUte la journée, dans le 
ïamplain et la Place

Chéinîn de Croix au pevMao françois-Ranvoyzê (Petit
” ■■ i.rMB.séminaire de Québec),

Chasse aux oeuf» de PifM, toute la journée, dans le 
Vieux-Port, le Quartiér >»W-Champlain et la Place 
R D'/3Ï6
Célébration pascale du Samedi Saint à la Basilique 
Notre-Oame-de-Québaa, Jflo. . ,
Défilé aux flambeaux «ne départ sur le parvis de la

Accompagnez Le Soleil et 
son chroniqueur à la pêché

en lisant les chroniques 
d'Andlré-A. Bellemare 
et soyez la vedette 

de l'émission Vacances-Nature
Tous les détails dans le

WISSsM
d'aujourd'hui

EvEgemenisspEciaüx
VISITE DU PALAIS MONTCALM commentée par un 
membre du Conseil des monuments et sites du Québec 
100 Entrée principale du Palais Montcalm. 995. Place 
d’Youville Coût 5$ loi 647-4347

SALON INFO VÉLO 1995. Vieux-Port de Québec. Hangar 
du Grand Marché Auj 9030 â 170

EXPOSITION NAUTIQUE 1995. mails de Place de la Cité, 
jusqu'au 9 avril Plusieurs spécialistes du domaine 
seront sur place Aux heures d'ouverture de Place de la 
Cité

SUPER MARCHÉ AUX PUCES ANNUEL (chasse, pèche, 
camping plein-air). les 8 et 9 avril de 100 â 160 
Arpidrome de COarlesbourg, 750. place de la Sorbonne 
Adm 1$/13 ans et plus Inf 624-7792

SALON JARDIN PELOUSE AMÉNAGEMENT.
Patmodrome de Sainte-Foy, 2955 rue Watt sortie 
Biaise-Pascal via boul COarest Ouest 100 â 200 Adm 
7,50$, gratuit pour les 13 ans et moins

mm

■Adieu louglempu; uenUUlue de Duulelle KleSurd. CelU urlUle evoeejimu'uu 
23 at'ril à la Galerie .Michel GuimonL

pelouse, jardin et aménagement. Patmodrome de Ste- 
Foy Se termine le 9 avril

PORTES OUVERTES au Centre de massotoérapie 
L'Attitude, 71, Crémazie Ouest 140 â 170. Cootérewes 
démonstrations Information et réservation 522-0106

À SURVEILLER

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 13030, "Oeuf recher- 
çoe rteompensé promise'âvec Suzanne Gauthier et 
Edith I essard pour les 4 à 9 ans Gratuit avec laissez- 
passer -15h, "les cocos miniatures", atelier de Pâques 
avec Marie Rhéaume pour les 8 â 13 ans Gratud avec 
laissez passer inf 529-0924 poste 175

TOURNOI OE VéHIST. 13h Centre communautaire 
Dubergei, 2341 Duberger Rens 681 4458 ou 3931

DOMAINE OE MAIZERETS. 2000. boul Montmorency 
130 â 160 Fête familiale "Cabane â sucre” avec anima­
tion muscale. clowns lue sur la neige 2$ randonnée 
en calèche ?$

DIMANCHE COLLECTION. Bencorilre de colleclionneurs 
frOanges el achat de timbres plis, monnaies caries 
postales cartes sportives, cartes de cigaiettes. cartoris 
d allumettes, vieux documents matériel De 100 â 170 
YMCA Vieux Québec 650. av launer. salon Benoît 
Simard (2e étage) Entrée libre Rens 827-3808

Le Journal Le Soleil publie le 25 maprochain. son cahi­
er spécial sur les THÉÂTRES D'ÉTÉ. Nous invitons les 
compagnies théâtrales à nous faire parvenir le plus fôt 
possible leur programmation

L'Association des FAMILLES BÉRUBÉ organise une par­
tie de sucre â St-Augustin, dimanche le 23 avril â partir 
de 10030 Rés 623-4169 ou 877-2028

Le CLUB OPTIMISTE LES SAULES organise le mardi 18 
avril â 190 â ri cole l a Camaradiére un colloque sur la 
préventEon du suicide chez les leunes Renseionernents, 
Louise Gagné au 877-37?6

Le collectif d accompagnement à l accouchement LES 
ACCOMPAGNANTES offre la possibilité de préparer la 
naissance prochaine de votre enfant Les lundis soirs, du 
?4 avril au 77 mai. information et échange sur la 
grossesse, l'accouchement, les besoms du bébé Au 
1173 boul Charesl Ouest Coûts 35S par personne ou 
5oi par couple Pour information ou inscription, Marie- 
Claude au 6%-6039

SllESHISlORIÜUES
MOULIN DES JÉSUITES OE CHARLESBOURG. 7^ 
boul Hemi-Bourassa V»n 180 â 210, Sam Dim 130 â 
170 Visites commentées du moulin hanal construit en 
1740 et visites guidées du Irail-Carré Rens 624-7799

MAISON F X GARNEAU. 14 rue Sl-Flavifn (com 
j ouillard) Vieux Québec Découvrez cette aulhentirj'» 
i'iarson iMurgeoise On XIXe siècle ou logea noire hrsl 
”ou natmnal Visites aiiidées samedi el dimanche â 13h

Basilique, 22030
Soirée de» légenrlss. JirMlll de l’Hôtel-de-Ville, 23h

Récolte de l'eau dt jSm^épert devant l'Hôtel de 

Ville 5h. Inscription avbnt I» 14 •rril au 692-3853 
Célébration eucharlsIIW â l'église Notre-Dame-de-la- 
Garde. 8030
Course aux papillons sur Iss Plaines d'Abraham. 11h â
13h,(Inscription â I Hôtel Lo»w»-Le Concorde)
Déguslallon de lire é'iHm ^ d'Abraham.
plai e des Maraîcher», léH k IBn
Théâtre; La légende dé TuM pu Larrivée du printemps
au Pays des Alentour», l|»ique Notre-Dame, 14h et
15030
Chasse aux oeuls ds Hum, teule la lournée. dans le 
Vieux-Port, le Quaitisr Pêtlf-lShamplam et la Place 
Royale
Concours de ''ch»p««Bbi*W Centre d'interprétation 
du Vieux-Port, tiio rusSh-André, 12hâ16h Droits dén- 
irés
Lecture publique du cdnM: LA légende de Tudal au Café 
littéraire de la Librairié OêrrMii côte de la Fabrique 
14030
Visites de 5 églises départ de la cathédrale anglicane de 
la Samte-Ffinilé. 13h
Maquillages et iculpiirM dé btllont â la Place de 
l'Hôtel de Ville. 13h â 16h

l» 17 wrtl
Visite de ville (giatuit iv«c le port d'un 'obiet" papillon) 
départ de la Place d'Armw é lOh. 11h. 13h 
Théâtre: La légende de TbM su L'arrivée du printemps 
au Pays des Alentour» I» WHK 
14h el 15030 
Chasse aux oeulsi 
Vieux-Port,
Royale
Maquillages si sculptaiBs d» bsllont sur la Place de 
rHôlel de Ville, del IhâlSh 
Fresque sur la macaddrnl en (ace dé l'Hôtel de Vilki de 
13hâ 16h
Papillon dé varre: labricition de vitrail, démonstraoon 
par Nicole Boudreau, varrlét d'art. Galatie Satennhes 

I 152 tue SI Paul. 14h
Ltetura publlqut du cont». L| léginde da Tudal au Café 
litfétaira de la libtam» SbfMtu r.ûte de la Fahnque
lihvn .

illlquf Notre-Dame. 11h.
lU
oeult dt nqM, toute la tournée dans le 
le Ouartiér Twtf-Champlain el la Place

loiilÜPPf srtiHT.At riti\ — _
“*''''**^* VmFOISt testTKsudd

LE SOLEIL MAISON DES JÉSUITES 2320 Chemin du foulon 
Siliery Partie de sucre traditionnelle entaillage labtica

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGl
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LIVRES
Bonnes nouvelles, mauvaise nouvelle

P
as de nouvelles, 
bonnes nouvelles !

C’t'st ce que ma mè­
re a toujours pré­
tendu et je ne l’ai ja­
mais erue. On peut 

bien fermer les yeux, se mettre la 
tête dans le sable, si on veut.
Qu’est-ee que ça ehanjfe’?

Et puis voilà que j’ouvre La 
tro isième ma < h , qui est celle de 
l’imaginaire, et aussi le titre d’un 
recueil de nouvelles et courts tex­
tes, signés Margaret Atwood, une 
auteure que j’aime beaucoup. Uu’est-c‘e que je 
vois dans le premier texte intitulé maurais 
augure? Cette même phrase si souvent enten­
due ; Pas de nouvelles, bonnes nouvelles. Puis el­
le ajoute: «Tout le monde sait cela. Vous le savez 
aussi et cela vous convient (...) Et vous vous ré­
installez dans votre fauteuil, repliant les feuilles 
bruissantes du journal».

Quoi dire de plus si ce n’est qu’elle a cette for­
me d’humour, Margaret Atwood, qui n’appar­
tient qu’à elle et dans lequel pourtant on se re-

Anne-Marie
Voisard

trouve, .le vous en reparle, plus 
bas, dans une vraie recension, 
non sans vous avoir dit toutefois 
que c’est un bonheur de Un-ture, 
surtout que la traductrice est la 
Québécoise Hélène Filion, (.’a 
nous repose des traductions à la 
française, telle La râleuse 
d'hommes, sortie l'automne der­
nier chez Robert Laffont. Dans ce 
roman, par ailleurs captivant, qui 
met en scène quatre femmes, dont 
l’une tient de la sorcière, les habi­
tants de 'roronto s’appellent des 

Torontoniens, comme s’ils venaient d’une autre 
planète.

Comment deviner que l’auteure a grandi au 
Québec, passant les étés, avw son père entomo­
logiste, dans les forêts du Témiscamingue’.’ Pas 
très loin, à Rouyn-Noranda, vivait la famille de 
Louise Desjardins, (irâce à elle, Politique de 
pouvoir, un ouvrage de poésie que publiait Mar­
garet Atwood, à l’époque du féminisme triom­
phant, vient de paraître en français à l’Hexago­
ne. 11 a ceci de particulier qu’on a conservé le tex­

te t»riginal. sur la page de gauche ( )n peut s y rt»- 
fcri'r. Et ça facilite la i-omprehension.

.Moins connue que son frère Richard, Loui.se 
Desjardins n'est quand même pas la première 
venue. l)n lui doit entre autres Af/ love, un roman 
sur la jeunesse abitibienne — et la nostalgie qui 
en reste— i^ité il y a deux ans par Lemeac. .Mais 
c’est davantage en poésie 
qu’elle a publié jusqu ’à mainti'- 
nant. Vient de paraître La 'Je 
Avenue, à l’Hexagone, qui est 
une réédition de ses oeuvres.

.M.AUVAISE NOUVELLE
.le m’étais fait une joie à l’a­

vance de vous parler d'Audrée 
Lachapelle, ce portrait atten­
du qu’en trace Marcel Dube 
aux éditions Mnémosyne (la 
mère des muses). La déception 
fut à la mesure de mes atten­
tes. Tellement que j’ai eu envie 
de me taire, par respect pour le 
souvenir que je garde du dra­
maturge. 11 n’y a pas que Mi­

chel Tremblay qui se rappelle l u simple .^(tldaf. 
Le Quebec au ctmiplet s agglutinait devant 
l’écran pour voir les teletheâtres le dimanche 
stiir a la television.

Que la vit' d'.\ndri'e Lacha^'lle se resume4K»ur 
Tessentiel, à ses 11 tins de vie t'ommune avtH- Ro­
bert Dadouas. incluant quatre maternités, ça 

tient du potinage qui ne trou\ t'- 
rait même plus sa place dans 
Kchos ledettes. .\u fait, elle 
avait su se immtrer discrèu* 
ju.sque-là. la veuve Rousseau de 
Sc(H)p. Tout le monde, du moins 
dans mon entourage, se stm- 
vient davantage de .Marjolaine 
Hébert, dont le fils Daniel tui- 
douas est lui aussi comédien. 
Mais là-dessus les informa­
tions de l’auteur ne sauraient 
être mises en doute. Son amitié 
pttur .Andrée i.achapelle ést 
vieille de plus de 40 ans, dit-il. 
Ce qui n’était pas non plus une 
raison pour tomber dans 1 ha­
giographie.

L’art de faire comme 
si de rien n’était

Margaret Atwood nous surprend avec Aa troisième 
main, un recueil d’une trentaine de texte^____

A.nnk-Makik Voisard

Le Soleil

■ Il était une fois Margaret At­
wood... L’art de faire comme si de 
rien n’était, quitte ensuite à biffer 
d’un coup crayon, mais avec le 
sourire, les histoires de prince 
charmant et les contes de fée, 
c’est sa manière à elle de nous 
surprendre. On ne sait jamais à 
quoi s’attendre. Et c’est tant 
mieux.

.Ainsi va La troisième main, ce re­
cueil d’une trentaine de courts textes 
qui vient de paraître à La pleine lune 
dans une traduction d’Hélène Filion. 
C’est l’un d’eux qui lui a donné son 
titre, dans lequel il est dit que «la 
troisième main est celle que le magi­
cien tient derrière lui tandis qu’il vous 
montre les deux autres, innocentes et 
vides ». Mais il se peut aussi que ce soit 
celle qui nous indique le chemin, 
quand le sommeil

.VtARC.ARI I AfWOOD

la uoistème main

O

nous gagne à ja­
mais.

Au fait, savez- 
vous ce qui dis­
tingue le mort du 
vivant? «Si l’air 
pénètre et sort 
toujours de nos 
trous pour respi­
rer, nous ap­
pelons cela le 
sommeil. Sinon, c’est la mort» Il s en­
suit que «lorsqu’une personne a 
obtenu la mort, on organise une sorte 
de pique-nique où il y a de la musique, 
des fleurs, de la nourriture ». Elle est 
comme ça .Margaret Atwood, pas du 
tout le genre à .sortir les mouchoirs.

LE CORPS PARFAIT
L’édition originale anglaise, encen­

sée par la critique lors de sa parution 
en 1992, s’intitulait OoodBones. Cela 
correspond au dernier texte du re­
cueil. Les bons os, c’est le squelette 
qui finira en engrais, autant que « les 
pommettes saillantes». Margaret At­
wood décortique le corps de façon 
inattendue. « Certains de mes compa­
triotes possèdent un appi'ndice ex­
térieur pointu, mais non osseux, à l’a­
vant. sous le nombril ou à mi-corps. 
D’autres n’en ont pas. On discute en­
core de Tavantagi* ou du désavantage' 
d’en posséder un ».

Ailleurs, elle donne des recettes, 
comment, pas exemple, fabriquer un 
homme (en pain d’épice ou masse­
pain, les méthodes .sont nombreuses), 
étant donné qu’«il est toujours 
agréable d’on avoir un sous la main à 
la maison ». •l’entends ici des Iwieurs 
qui disent « encore un livre de femme» 
et qui s’apprêtent à tourni'r la page. 
C’est qu’ils ne savent pas que .Mar­
garet Atwood a bien des surprises en 
réserve, tiare aux vilaines! et à «la 
soeur laide (...) Mais, bon Dieu! j ai 
déjà eu (les seins! Et pas seulement 
deux. D('s tas». On croi.se aussi des 
mèri’s assassines, capables « di* faire 
cuire et de manger les pi'lits enfants ». 
Sans compter les sottes et autres 
«têtes de linottes» à qui il arrive de 
faire «.sécher leur caniche fraîche­
ment champouiné dans le micro-on­
des ».

lE SOlEll RAVNALD LItvOlE

On ne sait jamais à quoi s’attendre arec .Margaret Atuood, et c'est tant miette.

C’est de l’humour de cuisine, croyez- 
vous. Mais ça reste dr<)Ie d’un bout à 
l’autre quel que soit te sujet, les rela­
tions hommes/femmes, la guerre, la 
pollution, malgré les pluies d’acide 
sulphurique (sic). Dri'ile et savoureux, 
mais pas seulement, parce que les 
sottes. Margaret Atwood y revient, 
«appartiennent à la fiction (et...) nous

donnèrent la Littérature». La 
troisième main, qui gagne à être dé 
gu.sté lentement pour qu’on l’apprécie 
mieux, ne permet pas d’en douter.

H TROISIÈME mis, Margaret Alivo/xt. traduit 
par Hélène Filion. La pleine lune. I3S pages. 
17.9.5$.

LES BEST-SELLERS

FICTION
1. Db Tamouf et autres démons, G. Garcia Marquez. Grssset (5)
2. Choses crues. Lise BIssonnette. Boréal (2) 
3. Le collectionneur. Chrystine Brouillet, La Courte Échelle (5)
4. Aurélien, Clara. Mademoiselle..., Anne Hébert, Seuil (10)
5. La lenteur, M. Kundera, Gallimard (8)
6. Le premier amour est toujours le dernier, T. Ben Jelloun. Seuil (5)
7. Le Fleuve. Jean O'Neil, Libre Expression (1)
8. La prophétie des Andes, Robert Redtield. Laffont (5) __________
9. L’écriture ou la vie, Jorge Semprun. Gallimard (9)___________
10. Ennemies, Nora Roberts, Super Sellers (1)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Nos hommes, Denise Bombardier, Seuil (5)‘
2. J'accuse l’économie triomphante, A. Jacquard. Calman-Levy (2)
3. Basse-Ville, Robert Fleury. La Liberté (2)

Nationalisme et démocratie, J P. Derriennic. Boréal(6)
Limites à la compétitivité, Groupe de Lisbonne. Boréal (2) 

Iji rompUnlInn de relie IMe eml rrallmér gràrr à ta parUrlpallim tien llhrnlrirs 
laugrtils Inr l.a liberté. I.a Houquinerie de Cariler. I.ihralrie (ienerale Iranrabte, Isi 
Uhralrle Vanloule. la l ibrairie Main f.nr et Librairie Selerl.
• l.e rhiffér entre parrnihènen Indique le nambre de nemalnen de parullan de Vaeui re 
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Un polar « made 
in Japan »

Nk'oi..\s Tk km ni..y y
Col la boni t ion s/)éc iule

Le travail de TiVi ii ain à succès est sou­
vent comparé à celui du niaîtiT queux, 
à plus forte raison s’il s’agit d’un travail 
en série, comme c’est généralement le 
cas des auteurs qui pratiquent le gen­
re policier. Ici. on parle volontiers de 
qualité des ingrédients, du dosage des 
épices, on évalue l'originalité de la re­
cette. Dans cc't ordre d’idées, le dernier 
polar du .Japonais Ryo Hara, paru ré­
cemment en traduction chez .Albin Mi­
chel, A'wrLs'M/’/r/ ville, pourrait se com­
parer au célèbre « sushi ».

D’aucuns risquent d’apprécier, voire 
de dévorer. Certains, au contraire, dé­
testeront ou resteront perplexes de­
vant la chose, faute d’un luxe de décor 
qui aide parfois les âmes frileuses à se 
décider pour une expérience nouvelle. 
Nous reviendrons sur cette réserve en 
temps et lieu.

L’imaginaire criminel de Ryo Hara 
est marqué par les souvenirs d’une 
jeunesse « hot » dépensée dans les boî­
tes de nuit de Tokyo, d'abord dans le 
rôle de pianiste de jazz, puis dans ce­
lui de patron de club. C’est la premiè­
re fois que les publics francophones 
profitent d’une traduction de cet écri­
vain, par ailleurs bien connu dans son 
pays. Nuit sur la ville s’inscrit dans 
une série d’enquêtes menées par le 
détective privé Sawasaki, une sorte de 
Philip .Marlowe nippon qui arbore un 
manteau élimé, fume sans arrêt des ci­
garettes sans filtre et se déplace dans 
un tacot digne de Colombo.

Hors du circuit 
convenu des usines 
ultramodernes, des 
bazars électroni­
ques, des h()tels cy­
bernétiques et des 
trams à grande vi­
tesse qui charrient 
des armées de soldats guettés par le 
« kanoshi », l’enquête du privé Sawa­
saki nous entraîne dans les replis de 
Tokyo, à l’enseigne chichement éclai­
rée des redoutables «yakusas», hono­
rables cousins de nos mafiosi. Laven- 
ture qui va suivre se tisse dans les rap­
ports inavouables qu’entretiennent 
certains notables de la haute finance 
et de Tadmini.stration publique avec le 
crime organisé. Br(’f. un scénario clas­
sique dont le récit de Hara situe l’ac­
tion vers la fin des années 80.

UN MOT SUR L’HISTOIRE
Tout commence lor.sque le détective 

Sawasaki voit débarquer dans son bu­
reau un homme mystérieux et prodi­
gue qui lui offre 2(l0()0() yens pour ri|- 
trouver une pt'rsonne du nom de Saéki. 
Aucune explication n’accompagne la 
requête de Tétrangi' visiteur, qui, du 
reste, ne semble pas disposé à entri’r 
dans les détails. Sawasaki est d’autant 
plus intrigué par la (Hinversation de son 
interlocuteur que ce dernier lui laisse 
entendre à mots couverts qu il di'vrait 
savoir quelque chose sur le nommé 
Saéki. 1,0 privé n’y pigi' que dalle, mais 
fait semblant de eompn'tuirc'.

Que cela lui plaise ou non, Sawasaki 
n’aura guère le choix de s’intéresser 
au problème de ce client un pt'u louche 
qui pré'tend s'appeler Kaifu. Rien que 
le déti'ctive refuse catégoriquement 
de s’engagv'r à quoi qu(’ ci' soit, I hom­
me le laisse en plan avtH' une envelop- 
pi' bourriâ' d’argi'iit l't la promesse de 
le natuitacter sous (leu. S’agit-il d une 
mena('e ? Même d(' la part d un .Japo­
nais, ce ne peut être qu’un cadeau de 
Cireé. Sawasaki réalise qu’il lui fau­

dra se ren.seigner sur le dénommé 
Saéki. ne serait-ce que pour sa sé'curi- 
té. 11 est vrai que le privé ne s’est pas 
fait que des amis au cours de sa car­
rière. Autant savoir au plus vite de 
quoi il en retourne.

Telles .sont les réflexions qui occu­
pent l’esprit de notre héros au mo­
ment d'entreprendre son enquête. Sa­
wasaki découvrira sans trop de peine 
que le nom de Saéki correspond à la 
personne d’un journaliste disparu une 
semaine plus tôt. Tout porte à croire 
que Saéki tenait une ^osse affaire. 
Mais le journaliste avait l’habitude de 
naviguer en solitaire, de sorte que pt'r­
sonne ne semble avoir la plus petite 
idée de la teneur des découvertes qu’il 
s’apprêtait à publier. Autre fait nota­
ble. Saéki est en instance de divorce 
avec sa jeune épouse, dont la famille 
possède en passant Tune des plus 
grosses fortunes de Tokyo. ,

Qui a intérêt à faire disparaître Sa(> 
kiQue vient faire dans cette galèfélè 
présumé Kaifu? Deux questions qui 
attireront à Sawa.saki des ennuis sàtiS 
nombre, à commencer par la vwdte 
d’un yakusa qui paraît lui aussi préoc­
cupé par ce qui arrive au détective;’ 
Far ailleurs, il est sans doute normal 
que la belle-famille du journaliste sui­
ve également de près la situation, 
mais n’est-il pas étonnant que leur 
avocat songe à contacter Sawasaki 
quelques heures après la visite de Kai­
fu pour lui offrir une mission analo­
gue, au lieu de faire appel aux autori­
tés? À l’évidence, Saéki a mis la main 
dans un engrenage qui risque mainte­

nant de happer qùl- 
conque osera s’i'n- 
gager à sa suîie. 
C’est un risque que 
Sawasaki mesurora 
plus d’une fois à son 
corps défendant. 
Vaille que vaille, le 

privé devTa jouer jusqu’au bout la par­
tie de go commencée sans lui.

.\\ecN'uit sur la ville, Ryo Hara si* 
gne un scénario complexe mais tou­
jours convaincant, qui allie les subtili­
tés des meilleurs romans de politique- 
fiction aux effets crus du polar tradi­
tionnel.

Paradoxalement, la seule réserve 
qu’on pourrait émettre à propos de ce 
divertissement « made in .Japan » est 
son manque.... disons remarquable, 
de couleur locale. On notera par exem­
ple que le langage et l’attitude des per­
sonnages .sont exempts de toutes ces 
solennités qui colorent les rapports in­
terpersonnels dans les sociétés ofléh- 
tales.

En parcourant ce récit trépidant où 
tout se passe décidément à l’américai­
ne, les fans de Robert Van (îullk 
rappelleront peut-être avec une pot^ 
te de regret combien tous ees petite 
détails contribuent au plaisir qu'es 
prend à la lecture des enquêtes du éé- 
lèbre juge Ti. Il est entendu qu’anéuft; 
principe de vraisemblance n’oblige le 
héros de Ryo Hara à être un fervent 
amateur de la cérémonie du thé. Mais 
sans qu’on s’attende à ce qu’un ro- 
mancier japonais fasse ainsi dans la 
caricature grossière, il est permis de 
déplorer que l’exotique sushi promis 
ait quelque peu —peut-être ('st-ce là( 
un effet pi'rvers de la traduction — là 
saveur du chien chaud. Aussi recom­
mandons-nous ce li\Te à wux et celli'S 
qui préfèrent lire sans baguettes.

Sut! nur la rltte de Rgo Hara. M>0 pages (traduit 
du japonais par Connue .Mtan ) .tthm Michel teotL 
Special patiner h 199t. prir: $6.9.5$

Une seule réserve face à cet 
excellent divertissementj^un 

manque remarqua^ de^ 
couleur locale

DIFFÉRENT. EH RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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TAB BENOIT

Le blues au naturel
Michki. Bii.odkau 

Co llnboration s pédale

■ « Le blues c’est la simplicité. 
C’est plus exigeant mais pour moi 
c’est tout un défi».
Si un vétéran comme Junior Well.s ai­
me s’entourer en tournée d’une bon­
ne équipe de musiciens, le guitariste 
iouisianais Tab Benoit, qui sera au 
D’Auteuil jeudi, préfère la formule 
trio, explique en entrevue le guitaris­
te, qui en sera à sa toute première vi­
site à Québec

En l’espace de seulement trois ans et 
deux disques,iVfcc and Warm, ( 1992) 
et What ILive Fbr (1994), la réputa­
tion de ce guitariste a rapidement dé­
bordé les frontières de la Louisiane.

Il en est d’ailleurs le premier surpris. 
Tab Benoit avoue que jusqu’à tout ré­
cemment, il a surtout sillonné son coin 
de pays et qu’il est heureux de décou­
vrir que le blues a des inconditionnels 
un peu partout de par le vaste monde !

Si en studio, le guitari.ste aime bien 
ajouter un claviériste à son équipe, 
sur la route, il opte pour le trio. L^ne 
approche plus simple qui convient 
bien au blues, constate-t-il.» Le blues 
c’est la simplicité. C’est plus exigeant 
mais pour moi, c’est un tout un défi. Le

trio c’est, d’une certaine façon, la li­
berté. Mais il y a un prix à payer. Je 
dois jouer presque tout le temps et 
chanter en même temps. C’est un peu 
essoufflant», glisse avec humour le 
guitariste.

Sur sa lancée. Tab Benoit ajoute que 
dans les faits, ce qu’il préfère par des­
sus tout, lorsqu’il écoute par exemple 
John I.,ee Hooker, ce sont les pièces où 
le musicien est seui avec sa guitare. 
«Un homme, une guitare. Rien d’au­
tre. L’essentiel est là», lance-t-il avec 
conviction

Cet ancien pilote d’avion, qui a tout 
laissé tomber lorsqu’il a constaté que 
sa passion se transformait en travail, 
souligne que même en studio, il tient à 
cette simplicité.

Pas question pour lui d’ajouter des 
pistes. Tout doit être enregistré en di­
rect. «Je n’aime pas trop penser à la 
musique. Il faut que ca sorte sponta­
nément », de commenter le guitariste, 
dans un anglais épicé d’accent cajun.

Une méthode de travail qu’il a en 
commun avec plusieurs guitaristes, 
dont le regretté Stevle Ray Vaughan.

Comme c’est assez souvent le cas de­
puis le décès de Stevle Ray V'aughan, 
Tab Benoit fait des parties des jeunes 
guitaristes qui sont parfois présentés, 
par la revue Guitar Player, comme

Le blues, c’est la simplicité pour Tab Benoit.

étant le prochain Stevle Ray Vaughan. 
Une comparaison qui n’offusque pas 
le moins du monde Tab Benoit, qui a 
d’ailleurs son explication sur le sujet. 
«C’est un peu normal qu’on me com­
pare à Stevle Ray Vaughan. Mais je 
pense que les gens réalisent que je 
n’essaie pas du tout de l imiter. Nous 
avons écouté les même bluesmen, Al­

bert King et Buddy Guy. Nous avons 
les mêmes racines. La grande diffé­
rence entre Stevie Ray Vaughan et 
moi, c’est que lui a été marqué par Ji- 
mi Hendrix, alors que moi je n’ai dé­
couvert Hendrix que tout récemment. 
Hendrix a composé plusieurs pièces 
étranges « mais quand il joue le blues, 
c’est du solide», conclut Tab Benoit.

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. Bohémienne Marjo fU-
2. D’eux Céline Dion (-)
3. L’une Marie Carmen (2)
4. Le> qrandet chansons

Gérard Lenorman (3)
5. Carpe Diem Lara Fabian (4)
6. Beau Dommage

Beau Dommage (6)
7. Écoute pas ça J.-Pierre Ferland (5)
8. Coup de tête Roch Voisine (8)
9. C’a»! la vie Mario Pelchat (7)
10. Entre elles et moi 

Yves Duteil (10)

ANGLOPHONE 
1. No Need To Arque

The Cranberries (1)
2. Made In England

Elton John (6)
3. Dookie Green Day (3)
4. Weezer Weezer (4)
5. Balance Van Halen (5)
6. Hell Freezes Over Eagles (2)
7. Cross Road Bon Jovi (7)
8. The Edges of Twilight 

The Tea Party (-)
9. Smash Offspring (9)
10. Subhuman Race Skid Row (-)
Ce palmarèH la positiàn des disques
compacts et cassettes les plus vendus chez 
.Ifusique D'Auteuil, rue St-Jean, à Québec 
et des magasins HMV de Place Fleur de 
L4/S, des Galeries de la Capitale, de Place 
Laurier, des Galeries Chagnon, à Lévis.
*Le chiffre entre parenthèses indique la 
position occupée à la parution précédente.

ROCK EN STOCK
Égal à lui-même

A quelques exceptions près, la 
discographie d’Elton John n’a 
pas été jalonnée de grands vi­

rages. Il y a bien eu un certain flirt dis­
co mais rien de désarçonnant. En 
quelques années, Elton John a balisé 
son champ d’action et il n’a plus rien à prouver. Égal à lui- 
même. Sans surprises. Du pop rock bien tourné, ficelé 
avec soin.

fcJton John/Made In Emgland. ,1/G4 Rocket 314 526 185-2

Vétéran souffleur
es harmonicistes de blues se 
sont-ils passé le mot? Ces der­
niers mois, la plupart des noms 

connus se sont manifesté. Junior 
Wells. W'illiam Clarke, Charlie .Mus- 

selwhite et Carey Bell. À l’orée de la soixantaine, ce souf­
fleur de Chicago, qui a fait partie de l’équipée Harp At­
tack! avec James Cotton, Junior Wells et Billy Branch, li­
vre ici un fort bel essai. Les amateurs de l’instrument ne 
seront pas déçus car Bell, qui possède un son brut et gras, 
y est en verve et les envolées sont nombreuses. Fût ce qui 
ne gâche rien, le vétéran est bien entouré avec, notam­
ment, Luky IVtcrson.

Carey Bell/'Deep \)o'*fn,Alligator ALCD 4H2H

Recrue de choix

Il y a quelques années, Dave Ste­
wart avait recruté cette Torontoi- 
se d'origine pour ses Spirituals 
Cowboys. Il s’est vite aperçu que la dé­

nommée* Nan Vernon avait un certain 
potentiel, pour ne pas dire un poten­
tiel certain et lui a rapidement offert 
Teeccasion de réaliser un premier disque solo pour sa mai­
son Anxious RcKxjrds. Stewart ne s’est pas trompé car sa 
recrue fait toute une entrée. On peut songer par moments 
à Chrissie Hynde ou à David Bowie, avec ses atmosphères 
à la Ashes To Ashes.

Nan Vernon /Manta Ray, Warner Anxious Cl) U3 943

QUÉBEC

Lancement pour 
You Tellus

La formation montréalaise You 
Tellus lancera demain au 
D’Auteuil. lors d’un 5 à 7, son 
premier disque éponyme. Le bassiste- 

chanteur Réjean Haché, le guitariste 
Stéphan Gélinas et le batteur Jean- 
Philippe Morin ont formé le groupe il 
y a environ quatre ans. Les musiciens 
ont fait partie des semi-finalistes du 
concours CHOM-F’M L’esprit 93 et une 
de leur pièce est parue sur le disque 
compilation du concours de la station 
montréalaise. Le triumvirat, qui a 
veillé à la production de ce premier 
CD, est aussi connu sous le nom de 
F’orce Ten. un groupe hommage à 
Rush qui s’est produit à plusieurs re­
prises dans la région.

PROSCÈNE 95

Semi-finale
uatre formations. Nuit Blan­
che , Sylvain et les boîtes d’en­
fer, .Moris.set et Okoumé, se li- 

VTenl une lutte amicale pour rempor­
ter la grande finale du concours Pro­
scène 95. L’enjeu est de taille; la réali­
sation d’un premier disque ainsi que 
la promotion radiophonique d’une 
pièce à travers la province. Un pre­
mier prix d’une valeur de 10 000$. 
.Mercredi dernier, Morisset et Okoumé 
se .sont succédés sur la .scène du 
d'Auteuil et ce mercredi ce sera au 
tour de Nuit Blanche et Sylvain et les 
boîtes d’enfer. Les deux formations 
ayant récolté le plus de points lors de 
ces semi-finales seront retenues pour 
la grande finale qui aura lieu le 19 
avril. Outres les finalistes, on pourra 
aussi V voir Zébulon.
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FOSREST GUMP (V F ) (SI* 3 M « »
TANK GIRL |V F ) |13«|'m-7 11
DON JUAN M MARCO (V F | (Sl‘1 11-3 II S 13-7 li t 31
itPlOtMIt (G)* 1 31 4 05 7 M IM
INDIEN DANS U VILLE |G|‘ 1 10-3 06 5 00 
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DON JUAN DE MARCO (V 0 A ) (G)* 3 30 4 45 7 10 1 30 
MAUVAIS GARÇONS (13<l 3 10 4 35-7 30 0 40

(V|flJ I1i«l 1 »■«

Dolores
Claiborne

vorsion COLUMBIA.^',------trsnçsism pTctûbCS^

En version française à Place Charest, 
Ltdo, Lévis. St-Georges. Ugj 

En vo anglaise a Sle-Foy. [ MOQO > J
DES PIIODUCnURS DE TOP 6UN
ET U FLIC DE BEVERLY HILLS
“UNEAVWÏUREQIPIOSIVE

EÏHilAltllKIE!'\ii
•«••«om wI'v CIO 'N^<oa«

MIRTIN IRWRfNCE VIU SMITH

aViAH^lfAIS
RABCONS
VERSION ERRNÇRISI 01 BAD BOYS

n
A l'ahiche a Place Charesl. LkJo. Lévis 

Lumière. Sie Wane el Sle-Foy

Charles Tisseyre

E R t E

LE NETTOYAGE DU 
PORT DE BOSTON

• Le mégaprojet de 
nettoyer le port le 
plu.s fxillué en Amé­
rique. au coût de -ï 
milliards de dollars, 
constitue le cas le 
plus intéressant de 
gestion des eaux 
usées. C'e.st un mo­
dèle unique pour 
une problématique 
universelle.

• lu.squ'en 1991, la ville de Bo.ston et les -l2 mu­
nicipalités avoisinantes déversaient dans la na­
ture -éOO 000 gallons de boues par jour, mena­
çant la pêche commerciale et sponive ainsi que 
la survie de plusieurs esjièees acjuatkiues.

• Cependant, plusieurs scientifiques s'in­
quiètent de l’impact de la solution rete­
nue, qui suscite maintenant la controverse...

décoi"vt-:rtf. plus

• L’autoroute intelligente : les auioroutes 
coûtent cher, charcutent le tissu urbain et 
n em|7êclient pas la congestion automobile aux 
heures de pH)inle. ■ Troji de véhicules -, disent 
certains ■ Pas assez de routes -, allèguent 
ilaulres

Li solulion : rendre [tIus efficaces les roules 
existantes L'autoroute métroiiolUaine de Mont­
réal subit actuellement une mutation qui va la 
rendre ■ intelligente •...

• Une pellicule de diamants les diamants ne 
sont pas (jue îles bijoux de luxe. Leur résis­
tance à 1,1 corrosion et leur dureté leur con­
tèrent des projiriétés exceptionnelles qui peu­
vent être fort utiles à l'industrie.

A Dublin, en Irlamie, l'Agence île déveln)>pe- 
meni inilustriel mène îles travaux cajTlivants 
sur l'uiilisalion il'une |X'llicule de diamant ;1 îles 
fins initustrielles .

Ce soir à 18 h 10
Reprise mardi 23 h 25

LE SOLEIL SRC Télévision


